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Quelques mots a propos de, notre revue et des sujets qu elle traite
tinataire, môme à l'autre bout du monde, de l'invention pratique. Dam le premier La poule qu'ilnous faut. Voilà, bien l'e-
il s'ensuit un grand travail pour mettre ordre d'idées, on place la dernière merveil- iioncé du grave problème qui préoccupe lesLe prochain numéro sur la bonne voie une missive quelconque. le de Coney Island: le chemin de fer "Saut éleveurs canadiens. On ne choisit pas une
Les photographies qui ornent cette page de grenouille", la plus étonnante produc- poule sans la bien connaître, et les espèces
ont été prises spécialement pour l'Albuin tion du génie yankee, et dont s'occupe en en sont aussi variées que nombreuses. Cest,Prochain numéro contiendra - . ce moment le monde entier. dans le but d'aider au choix d'une bonneNe Universel.

Dans la causerie musicale de cette se- De fort jolieseIchoses, cette semaine, pondeuse que l'Album a tenu à grouper au-
XýLL10XS DANS LE GOSIBRY) maine, roulant d'une manière générale sur pour dilater la rate. Et d'abord, en pleine jourd!hui dam une page ýien illustrée les

ttý étude, bourrée de faits,, sera l'art du chant, nous livrons à la méditation page une scène typ' un peu exagérée meilleures rafts, qui conviennent le mieux
8 à Profusion et contiendra un et à l'admiration de nos lecteurs les sue- peut'étre mais, hélas! souvent vécue, et au Canada, et dont la réputation est uni-

ut Portrait de notre célèbre cès remportés tout dernièrement par. quel- tout à fait dà-propos, en ce moment ûù de verselle.

ALBA 1 ques-unes de nos jeunes compatriotes étu- nombreuses caravanes abandonnent la L'oeuvre de la crèche des Soeurs de la
N diant cet art difficile, sous la direction campagne pour réintégrer le domicile_ Miséricorde a passé la Période difficile des

la plus récente photographie (Pua professeur aveugle, Mlle Préfontaine, étouffant de la ville. Puis une drôle de débuts, et elle est aujourd'hui en pleine

e compatriote distinguée. de l'Asile de Nazareth. - L'Album Uni- manière anglaise d'avertir un Français prospérité. L'histoire de la fondation
versel, comme toujours, se ferà un devoir qu'il brûle, une façon non moins ridicule cette admirable institution ne reeonteý
(Vencourager l'art partout où il se rencon- de présenter à "Madame" ses pantoufles; qu'à 1898, alors que la crèche actuelle de

tL-tcp la Vierge de Domrémy 1 trera, surtout en la personne de nos jeunes des confidences... pratiques à quiconque la Miséricorde fut inaugurée dans le ma-
'a a Canadiennes et de nos jeunes Canadiens. veut prendre femme; des.- enfin, toute gnifique établissement que possèdent les

4'Orléa]:L% 1 qui n'a lu sa vie, es religieuses de cet ordre, rue Saint-Hubert,
Os, son martyre? Nos lect,>iirs à Montréal, et c'est le chemin parcouru
Plus loin une captivante étude depuis cette époque qui fait le sujet d'une

jeune fille extraordinaire, à la- magnifique étude illustrée, que les hom-
te sans doute, l'Eglise donnera mes liront avec intérêt et les femmes avec

ment le nom de sainte. Passion,
eut orateur, parlant de Jeanne, L£ fort de C ham bly Si les sauvages sont destinés 0, disparut-,dit, 'etàparole est impuissante

ttý'figure unique, incomparable, tre du Canada, il en reste encore &u«,

rlen ne: ressemble, dans lhietoi- Délicieuse cette aquarelle qui fait le sujet de notre frontispice pour rappeler les différents types de 14-

la, Poésie, et dont la beauté sur- plades barbam, qui se partageaient, iry a"''

mème. aujourdýhui -et qui' redit auï intelligences, éprises de MQaire de trois iècies à peine, lu vastes régions

la ý peinture axtistique est ré- ÏKlitrdeÔr ieux-pauk, Fépopée'de la lutte hër 4 ýue de 1776. constituant ouiourd!hui la Ôênfédératiýon
des provinoes canRdiennes. Pour eetre:

îlQur'orner les toilettesýféýni- clem untoot.jeune pemtre M. A. Barbeau qui -a voulu fater adoucis an contad de la civilisation,_Iês
Ëeý-8 en jonchées, en guirlan- sur, une, toile eeate- relique d'un .passé: .le fait tapiderti 1 ent là sauvages d'aujourd'hui mt eomervé de%:qW Misuet-s ou en gerbes, seront Jetées. leurs ancétrea les Inceurs et les

léger et habile sur les âoîêê,':ý de lé>ténipsètýpoitërl'imaeýdéceiprédeusmýëhqum tions c'*St ce que fait ressortir dluiie la,
le draps qui servent à hà-. C&i.,,n,ýconnaÎt le fort dé Charnbly et. tà'a'a pas eu l'heureuse Cou, très nette notre collaborateur,. dano.

élégantes. blest )ý dernier cri vagea ý du:
la Yéceute nouveauté. êJôlà de la franche hosýitafite6 iZ,'gâdiý. de-. ruinés, une Pagç intérieure, sur les 1. sau

_plus Canada.
-'t'ous erulintére8sant d'y cou- M.J. 0. Dion. --- coll la belle, le mer1ý14ffleuX

epage et nos illustrations, de cenay, la baie des Hso Rat il eutý eIques considéra-, Chaque pouce de t" dans renceinje auttefoisredoutabLe pe1%ourd'hui, Qu 'en&aîta -au monde qui offrent au voya.,
coiffures nüuvellts et sur les a sa parcâle dé souvEmirs, et dhiftoire. geur épris de pittoresque et de .nature

cor" Ëenchal- M. Dion, dans sa diffwâe tàche de conservateur, y a retrouvé grandiose, une.sucSasiûn, de tableaux amaf:
tout cette page- variés et aussi captivantop Lecôtâ indus-..,

uï(iûg apprennent que la des ur oMtàuer dans une des casemates triel t à dMa%-zker, car Cbieoutïmi:
est un

liaLtei mime aux- en- le <des centres, oommer.et Ju du f c2 m table= è, L«otique.
de ý,ü0ý fýanffl a été acht-; cizuk tu plus conzidérables du Canada.

nC8 par la ýâïé de Vérone. Ceft à rintentioli dé nos ledeurs cpi veulent voir dans les Cedt donc un tableau demiptif, autant.
]aucoliqým 'sont 'jetées dans mý UNivmýsm quelques reflets des rayons quun apergu historique que nous donne",.

e pages, de L'Aisu ý ». .,iicqlî,Q; ýpar cette lac notre correspondant dans cette0111qM hunin= .,de notrebift&e que nous publions cette aquarelle et la, liment illustrée, consacrée à di

snirie peut-ètre que là de- cou
lite menace de. dispitirgttre. belle kuàe ifliigtrée du ID , à âe Chambly la ville des moulins
e relire la légende de l4às_-ý Leu concours de tir de Bieley oommew-

dé la légende - coziÈme Ces pièces, préçieillases à conserver,, serviront -à ffiettre en cent à intéresser le monde entier, etýla pubY,
et de jeter un dernier regard hýý le takà vý e et 01 lal duft. , jeune artiite que nous qu'y prennent tous, lu ans nw titèuts Ca-

rW
be-îý>n, d'où Éoni6o a ý dit v 1 une Badiens donne a ce tournoi intemational,ân tous Cie- con daàs si beue voie.

_ÇMý - iin intérêt tout. p2ýrticWier pour notre,,
lecteuxe nous sauron pays.. Nos lecteurs, peu au cou=t de oë

double plaisir, en &pcýrt tout militaire, seront donc très ouý:1
hêroe de 8hakespearc 1lieux de coûnattre eappiréciation d'un ti-,;"

4'ýpift e«rupuleune actualitlà. reur français $ta les ý mêritesý du fam"x-Le ýP"41eMý de â,bon marché ifè àno- Pýage, d'un eý achevé Muâ t aaichamp de tir a4glai hp
la Mag1a1fîq1îêý laism'p4s, býn. aloi. 8, dont les p

SourXê,ý1, a, M,3,lièr,,> - orae4t-oet ps ce fou
'èr ccmuie le ý=i qui te4dý,, notre premi e po«,e, 2ýojÀs publiý",'ûujourdni eelqueÏýIntri,,§

une, v13ite au Fort Ch&mbýï p0m>"ým -ool 'jüýit.,pp,"enues à l«rè foj"it de la'ýý eang s'en douter, la plu- reâocý ves t itter Il
des fruiteqid,Que le lécte1ýX_ dyre leur farille av-ee pý «à îëMvies, -iang le Éavoir, font 40L > »ýluu re Il liaýë ',àneée>. dý-ate, Il a <ý6rtei-- pk-'Woýýpwe, car ey Il n'y a que

L si élo4uem- ud meýhoLàcs à aýuvro poiW arriver à oe ré- raletto t à i»o net leurs Pr-4jPffl 4é=ueW, d-i4li 1 et de2 Mros dis- evItat; ce sont ces, nüg c'or- nigiqtg"klk sain oe$M,-
t si lwn de vîvre au respondant£ -expliquent aux lewneurs, de tre,' K,, p6iOtÏ« lei lot 19sa lu' l«ýq' 'Pourront en faire leur

14 eest tout ma- 'A Faiüpire- de ette
1wëun ýà Au chapitit, de& me*Étês 4qq *ý
feront leurs dé- le lecteur ýxouve" diizs une pagë là0us le,
u -quë nona, leur re du preeé'ý,tr É=,*,o ýde J'AUlain ý l ý -li 1

ueëàîiï9s"'Mý 
t 'unVeÊt sel, une -de 0 Vý

fi4ut, de -ÇiM;TIO 'l« (ee ôu, de,
qué 1 personnages et

ile Uiâ la ,iue ons vous vku-
iq nus 'PiDits de bon, s=g.

Omit un tp11abýw&-li it 1 ni* Wý
t"ub-«n que

Ww , -iutau, ce spo.4
-1mêmaù 4i>À et e tyâlx À' iérir ýuwmmu siMt. iliQu'de not jç "eu4a qrtz

tOur, 1ýeuJieat JqtT1ýmY»têrý <10,1S ni<>UUbà kl ÎJ
jïâ51ý', ulý autre eonb«*teW vient

lee',en

ràlide, de ut Ù&W ýplu&1«wr& tàm»e 'y"

M
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LE MONDE ILLUSTRÉ

ALBUM UNIVERSEL-

Chronique

1 'Vis Pacem... de remboursement d'une propriété qui lui appae- reçoit. C'est dans l'ordre. Et le publie est tou

Si vous voulez la paix, n'ayez pas l'air d-ý tient, la Mandchourie. ifiurs content.

&Sirler trop ardemment, Et voilà.

le Connaîtra certainement pas avant vingt De tout ce galimatias d'informations imaginai- Avec le mois de septembre nous revient la saison

dessous de la grande partie diplomatique qui res il ne ressort qu'une chose : c'est que da paix est des huîtres, Déjà la Pêche est commencée et l'on
de se Jouer autour du tapis vert à la corifé- conclue. aiguise les couteaux.

de Portsmouth. C'est à peine si nous Cori- Que les deux adversaires aient désiré obtenir Hélas, combien d'années enycore mangerOns-Moils
1ýS depuis quelques années seulementles vrais résultat, c'est certain. Pour l'obtenir ils ont cm- de ces délicieuses malpecques, dont nos pères se

Us du traité de Frankfort en 1871 et le> véri- ployé les mêmes moyens. gorgeaient chaque année à s'en faire mourir î L'in-

;ôle qu'y a joué l'astucieux Bismarck. Si vis pacem.... dustrie est appelée à disparaître et du train dont y
vont nos amateursnous pouvons déjà dim que nous

attendant que la grande histoire vienne jeter Les négociations n'ont vu en présence ni vain- en avons soupé de ces si Précieux mollusques.
'ýr6 ýsur les causes et les effets de cette gran- queur ni vaincu, mais deux adversairesprêts à con- Les malpecques ne contiennent pas de, perles.

erle d'Orient et sur sa terminaison aussi su- tinuer la lutte au premier signal et le geste du Tsar CIest une préoccupation de moins pour le gourmet,
qu'illa ue, les diplomateýs de tous les pays ordonnant de jeter sur le champ de bataille un mil- qui li'aÀine pas croquer du calcaire en mordant dans

Si à échafauder autour de c3tte question lion d'hommes pour remplir les cadres vides de son la chair d'une huître. Avec ça qu'une telle déeou-
&,e de'théories diverses, que le simple armée, a fait plus pourprý-cipiter la conclusion, de verte peut nous créer des ermuis avec le propriétai-

'Indamné à absorber et à digérer les tonnes la paix que tous les arguments desdi-plomates. ra du restaurant, qui ne manquerait pas d'exposer
813,'he3 Wëgraphiqucs que la presse quotidienne

est disposé Le Japon sort grandi d'une lutte où ses armées s-q prétention à la propriété de la perle. Un cas de
à la lin à accepter tous les jours (A Sa flOtte ont accompli olas prodiges et la RSsie ce genre vient de provoquer en Allemagne un pro-

rie nouvelle. reste en dépit de toutý l'une des puissances militai- cès biensingulier, quine laisse pas que dintéressew.
il nP>n a mordu la pou;Ssière et le Soleil Levant res lés plus fortes du monde entier., L-ü Japon a, tous les mangeurs d'huîtreo.

Petite. éclipse 1 - le 30 août dernier tout atteint son but et la Rusgie reste avec les honneurs Un homme et une femme entrent dans unrestali-
"llt8tre Roi. Le Tsar est tout puissant et de la guerre, avec son territoire inviolé et iýnvio- xant et commandent une douzaine d'huîtres. Ai'

est son prophète, clament les unIsi tandis alible. Pr-mier mollusque que la femme porte à ses lêvres
Vante d'autre part la magnanimité des D'un -commun accord on a donc mis fin à ces elle sent un objet rend qu'elle enlèré aussitôt et que
4ui dans l'intérêt de l'humanité et de la égOrgeMent,ý absurdes, à ces sacrifices Stériles de son voisin reconnaît pour une vraie perle,

ont sonsenti, quoiqu il dût leur en VICS humaines et le cauchemar atroce de la guerre Eue ne demanda pas de vinaigre 1 Vite elle oë1iý-;
ï ulettre rut chez un bijoutier voisin- celui-ci offrît MiMafin à la guerre qui a ensanglanté est terminé..

de la andehourie depuis dix-huit mois dollars de la Perle, offre qui fut refusée. Mai's 1
ýcoÙté aux deux parties tant de vies et tant peine le consommateur était-il rentré au reetauzant

que la bijoutier vint le rejoindre et lui proposa deux

,1ýInr le:cÔté 'sentimental et humanitaire. Pour la milliême fois on nous promet une rédue- cente dollars de plus. Or ces allées et venues avaient

Rusoie ne voulai .t pa 1 a la paix, dit-on, et tion de la taxe de leau à Montréal. Ça sent les attiré l'attention du rffltaurateur qui intervint et

ates élactions 1 exigea impériausement la restitution de la ý perle
àvuient reçu instructions de ma-

fftÇon à faire chavirer la conférence de u réduction de là -taxe de l'eau seTt à la fois clé "Je vous ai, Monsieur, vendu dcýuze huîtrasi maie:

«KPoýger si possible le Japon à l'antipa- bouclier et d'étendard dans tçkutes les luttei muni- non pasole perle. La perle conetitrue une trouvai -
près la loi à dix pour cent

entier. Le Tsar craint en effet vingt ans, lapresse et les candidate 1,ý Il et vous avez droit, d a

a' remière pour. 1 réelà- de la valeur. Le reste me revient 2
on B."a Sourciller, le retour de ses armées "Ientendant à meý1Vel-ýe, 1 P a.

où l'a révolution latente pourrait fort mer les autres pour la' Promettre. - E est impossi- Naturellement le consommateur n'a rien voulu

CKI»r des fusils etdes canons des 1 sol- blé de mieux combiner les: efforts. et d>Mýriver à SE-voir. D'où procès. Salomon eÛt jugé le cas épý-
Mais dame Thémi,% à défaut d'autres teXt,&ý,

10nelukon de la paix, jette donc, lé géant rés-ultats., rIeUX.
ccaimaît la fable de '-'l'Huître et les plaideurs". Ek%

le plus grand embarras et cst là T'a promesse a ët4 si avantfflulse jusqu'ici cepen-
dantque J'on -ne Manque pas q. sang doute équitablement les é0aillez, se

'ý*üt neuf que vient de lui jýquer e . - 'l'élaborer .=e. dûmiý partagera
. . 1 éservant l'huître.,. Pet la perle.

anent dans les jambes,,ce fagot ài d*uzai ne ý ae paftns toils ea'&ux ans, à Fàuto=% à

rýapprOehe des 41ectioue.' ôn YR, jusq. rè

moitié "-o5eý unp&Lýquîý e«ýý la clametage reste aux Japonaiel &e p !, .- à Four.1w vingt-huitiéme fois lae Int etils locataires , . lire léal
7"ý pas vraiment dit dune voix Solen- dieCO1irý& périodiques (le léa0vin-X. Four un- pèu, sans ca"diens-FM11clais s'est réunie eu, ebuvontion

QQnl7aiacuý La Russie h.?est kolir on 1gmupprilnerait toute enti si quelque pbil=- annuelle à MS tréali dini"chç W2 4eVtelxý 'dël"
lusion, de la paix! Après, ee ecxi fyaý ne, vijýnait à pTûPQfý rïgpl>pler qýp nier.

T'%ai Po régler 'un point ç1W té R'aigliAe un Peu forte au trýsor publie, noue cau9e-;ý: Fi[UW..,à R fait:dé la plus vi4duïe ii
lé ait tV'ites

ýsau£ la Russie. Lei-vrais p sorteff dtwutiis. etde la liés e "I
Portsmouth, eu- -effet, ont été les Cettefois, après mûre r6flexion, on en est venu de çmàda 1-M

riMurellement - le Japoa.' à la o" usim qu,.me. petite rédéetiop de 2 1-2 pý é- peXýà*6ý"r j«üýüý ;eë, unt, w4nifëý '1S"

Françe. , 011- avait beeoinzdý la fýraif très bien dans le rogramme. des élections du gifflks, et býauque u4o
4RM& Iffl rues tw, 14t poli, soigner des petites affaimeil ýnGâ de f6vrieXpTý>c1iain. On a ponsé ýque le. bon obm*lele-4 1-- 3

vine, m&M elle we pu affoëter q11,04 qu8ý ce ooitïïl-,ý,ëepièglexiee du pstit.,Guillaume It -publii3::hàmtuéà
l»Ax trop tapae"mi et Q'n Va. faite. Mere- une fois ý à tant le générwtiet c>n n,À,pým"JYEý les négociations me ýsa,2ont e,

Pàý tort, Pour 4m-
La éonférence M Ports- role, ilë intrûduiraient

Ml'
e4e* bw, 1!PaxA'Feht, qui a EcW une si ineroyâble révektiun, m6e ýp1 ' ' ý- ý1ýfe",:Iý ,ýjl- iý "le ',Wse sQQi4ý la devise des ArtiYMJa4ý-4I(ýYster BaY, OÙ 16 llâtou serv6 un atout, qu'ilo èýortira4t1& iseut délégué par Tükâý, auprès -de tem"'ùpportun. Afm-,ýë conOèt','Iii

ilo Woýat illeuti à cet idW, queit6truoti'j'irs deatin6es au cmueeeà patr001=18 Preure de la pàrtioý-
su mettre eu vedette

à la ëontlUiglo-1 oooiét6 =&de="- -
oliques de îeoýourt mutuels e;ùnt i0iý1'fAqon, aýrtL&'uot» foi -et de-ffl

fri

ý,eo»aýne ilo *mie# ie,

"qui, M »,W

ýe, v a

Llu"



Album 'uniýersel, le, septembre

Rohos de la sernairie

'î

23 août - ETRANGER - Russes et Japonais la Parisian Corset Manufacturing Coy, cst détruit -Un chauffeur du. paquebot "Montezumi.ýýl,

nt signé les protocoles de la conférence sans en par le feu. Les pertes sont de $15,000. tuellenieut dans le port de Montréal, tombe 1

être arrivée à une entente. -La compagnie du Pacifique Canadien enregis- de cale et se fracture le crâne, Il est mort à V

-M. Meyer, ambassadeur américain à St Pétera- tre un énergique prot-êt contre le choix projeté pour rital.

Èourg, a une longue entre-vue avec le Tsax. la route du Grand Tronc Pacifique entre Portage -Les autorités du gouvernement ffédérall et
-M. la Prairie et Tçuchwood MiJIa. compagnie du Grand Tronc Pacifique sont abs

Sverbieff, 
le gouverneur 

de la province

25 août - ETRANGER - D'après le Baron, ment divisées sur le choix à faire du t s de
Oieurland.1 en Russie, a été destitué à cause des dé- eTminu.

gordres qui se aout pruduits récemment dans cette Koneko, un dee hommes politiques les plus en vue ligne à Winnipeg.

rovince. dL7 Japon, la guerre a coûté aux Japonais dix-huit 26 août - ETRANGER - D'après les ca

ý-4 Paris, à Londres, à Berlin et à Vienne !eF3 cent millions de yens soit $900,000,000. de la presft françaîse on ne compte pas moin.ý

ùnds rasses et japonais sont simultanément sou- -Un nouveau traité d'alliance entre l'AngIetercè sept candidats à la successiande M. Loubet c

ulit: à une dépression subite et inexpliquée. et le Japon a étésigné. président de la République Française : M. Falli.

tramways. viennent en collision suir -el -Un commis de banque attaché au Comptoir M. Combw, M. Berteaur, M. Doumer, M. Bour

r.«ût detrookly.m, à New-York, et un homme est I'EseoniPte, à Paris, prend la poudre d'escampette M. Brieson t M, Clémertceau

't et plusieuzwbleýsséa. après avoi' d6touxné plus d!un million de francs. Il -La moitié de l'île Sakhaline, mais pas ei

le président des Zemstvos de Moscou, 'est arffl 1 Buenos, Ayres. nité, sont les derniers mots <le la Russie à la co

d&rot impérial organisant une assemblée natîo- -Huit marins du "KniRZ POteMkiRlàý> 9Iýnt COZ7 rence 'de Portemouth.

ale est une, ainistre ' ezcherie. damnés à mort et dix-neuf autree.seront déportés -Tous les offieiers de Fescadre de l'amiral
en gatoff, qui sont impliqués dans la reddition',[

Manitoba obtient le «yùtiýat pour la -La Russie et 11Èý J'Ap Aeprèparemt. à la reprise la bataillede la mier du Japon, nt égi

Î, JA 8eetioln du ÙqneeontinentO comprise entre Pot- des hostilités expulsés de la marine ruse.

ta e la Prairie et Toifchwood Mi*118. -La mobilisation des troupes françaises sur.les -Les Japonais détruisent deux etations nay,
9 frontières dUlgérie est complétée. russes sur la rivière Amour, en Mandchourie.
-. Aii deZà de 5,000 personnes vont saluer le Prin-

c de Battenberg à une réception civique donnée en Un certain docteur Geo. A. Witzhoff, qui a eu. -John Mitchell le prMident de Ilunion a à

son honneur au Pare, de la montagne, à Moutréal., le tort de, se marier cinýquante fois san.8 avodr pris neurs eAmérique, dÎà;ýe quýau mois dvria it,
bûche exigera la, lerum6e > de 81 heure&

roný9. de Windgo sont, air-
rêt& à SheTbrook-ê salis Pinculpatien davoir par- Un 'évènement historique'. -IUiie:flMte allemande va à la rencontrie

tizipé au meurtw au jeune liottela#giaiýse dané,l.a mer Baltique.

24 août ETRANGER - Le minifrtr M. de wittle, Baron de. RIa's", Le Président, Baron Komur& MýT4kahire -20,000 hommes sont sana ouvrage
af districtsý qù la ýamine exerce e6 ravat:"

Melle que la uuasiý ne paiera aueune. indemnitèl Espagne.

ffl$ quelque'forme que cfýý soit. 'Par ouite du ýbQ7ctytt ord éparleg

nôulçýl1,es eV terribles -nement chirtoi 1 e.. contre les. marchandises

1w distriets de EliÉabetlikrRud Alexan- caine8 le co1nmeýîlce do farine e8t ni

en Uussie et les Paysailï parülyW entre la Chine et I'Aiué-riqueý.

dans p1usieurs localit4s. -4,el roi Alphonse XIII a été encore 1mê

ý--La loi Tiýt" de nouveau' prftlamée Victime ýd'un " det dautGiâiobile, près

Sébastien.

-IL' ministre de l'intérieur,, à St, -- Trois personnes ont été brûlées' à M

,wtblb6urg, donne M dé 
quatre &utT*ý blese6éë an coù" de lincendie,

M4 ' , , :ý-eoMMe r6&uýtat de la friction diplomatique hôtel à Maranazook, dans Pétat du Maineýl4

'Iqu Maroe 1,e gouvernement frariçeis d6cilde de INTERIEUR- Le paquebot "Cap -Br

um urie dknunsttaticffi militaire'surles, freu- lemême qui a e*ul4 le "Canada" l'an de

9"ne à Sorel à l'entru de là rivière Ric

2Lýu croise iliee'ffi- -lie -Unnouuu6 F61ix Lyonnais, de St Thom
Pt; ý Pierrevilk, Oe donne la mort "as lin

'de 11ýAcadre des

d9tz lall>ai-e de Butuazg, auncrIddle Mindonao. mentale.

-7-'ýqn vaisseau &- tran1ýport japenais ee coulý Vu jeune IQùmn âgé de M àÈË, Ovila -P

par un &t8amer angl8,is,ýptèz de IAe de la Met Pt Montréal, se fait tuer par un fil 6leetlique

dmaante l:eOldatz invnm6,e, ý6:nt noyl"I, e.,aýors qu'n tralvaillaitdamg' u pf>teeitý.'.

a prèg 1 ee, rapp Ortsl de le ý Pu 6 -

'ýýWOut été vie"etm da-as trqýs,ý el, Hù1l'and, im ilégop-iâlit

hwec diý, mu*"PÊZ lu "fo ýâeýtùitlee du ý8 ', en arrimitt à la pointe
R"GER27 idow M.

dfe

E c-rméle Ftrwdent Roc4eveit que lé
le 'Priýý,dêht Roosevelt et 1esrýér1iýO h#aifes

xe«4býk", , ' - -'Met, à,ebý UI'àreil6é do l'île 6
I,-ý mb&,e, da" le mit 4ý gffitSlr p de la R apon. ,ussie et du pour ý 11Àe1trétien VriëoTMiw,ý

2"Po rte lque 10 choléra ri4z dé plus.
An e*A eet - ciozféreiïS gýý la paix-est üjo1ýr

-à la demznIde, de àL Teàühira Il= des,
xplcwimao #az 4Mrnit um ýd&îWýLâýý%ýW,1

le roi cesr de
r',ijýe fU> CJ24rlý» =«te-r 8ur

qua"" " 4i Y-, ýAaAh-«,, 
de ribco

'di»CIutiOu fflra
Y Iýe

réponte à!ýMàd*. 2î"v,êe et

'qui

Uwat-d Thor au

4ýO*eýrk fn l'e, 'w

îý, **kl 41eA,

emIffl
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'ELU'RLY est incontestablement Pun des plus vé, de la décrépitude complète par Part de son con- Duvault, Lévis, Niverville, D'Ailleboust, Bougain-

jolie villages de la province de Québec. servateur. On a remis en place Ics mêmes pierres ville et des noms comme France, Canadý24 Carillon,

'Situé Comme il Yest sur les bords enchau- que l'âge a détachées des murs jaunis et moussus, ect. 1

Clu Richelieu, qui, à cet endroit, se creuse en conservant ainsi l'apparence générale et vénérable Quand on dit que le Fort de Chambly est aban-

Üilýae Profond, où se jettent en écumant de de l'ensemble, de sorte que nous voyons aujourd'h,,Li donné, c'est une manière de parler, mais ce n'eat

'nts rapides; avec ses épais b"quets, dýoù s*é- la forteresse du dixhuitième siècle, comme elle ap- plus depuis longtemps un poste militaire. Comme

ella Iclingue flèche de son clocher, avec la masse paraissait aux jours de sa force et de sa grandeur. le comporte la plaque commémorative le £ort brûlé

te de son vieux fort perché sur le promo.i- Entre deux meurtrières une légende est écrite sur en 1776, par les troupes du général Montgomery,

!ýeP, qui ê'avance jusque dans les eaux, le village le mur qui fait face au village. Cette plaque com- lcrsqu'ils retraitèrent sur les bords du lac Cham-

te le coup d'oeil le plus pittoresque qu'il soit mémorative est en elle-nième toute une page d'his- plain, fut restauré une fois depuis et finalement

b16 d'imaginer. Ajoutez à cela les décors mer- tcire. Surmontée de la couronne et des armes des abandonné en 1847. Un homni vint alors à son sýli-
inscription entourée de lau- cours. Il en fit un musée et s'ins a lui-r me

de l'horizon coupé brutalement par trois rois de France, une tall aë

montagnes qui s'élèvent a-u-,kwus de la riers, se lit comme il suit dans la place, dont il se fit le gardien patient et

Obmme de géantes smtinelles, vous aurez "Courage et loyauté fidèle. C'est en effet à M. Joseph Dion que revieut.
:ii une idée de la majesté du panorama qui Soýs le règne de Louis XIV, Roi de France et de U préservation du fort contre une décripitude com,-ý7 ýroule aux yeux du visiteur, qu'il soit artistýý, Navare, le marquis de Vaudreuil étant gouv-erneuý plète. Il en est aujourd'hui l'âmeet le géniei Epris

0, Ou simplement amateur des beautés de la d'idéal et de souvenir, M. Dion a passé sa vie à

te. entretenir le feu sacré autour des chu-ses, qui

nd j'admirai pour la première fois ce ta- parlent de la gloire de la Nouvelle-France, aux

était par un soir d'été; le soleil descen- jours de la fleu -de-lis et il s'est fait auprès des

l"Ilwizon, glissant vers l'eau limpide du générations présente et futuee l'apÔtre de8,

,aýnTëOîant de lumière le feuillage vert des grandes traditions de notre pays, en travaili

la croix du clocher. et allongeant les bas- à réveiller parmi nioue l'esprit de chevakrie,

du fort. Dans le lointain la ligne d'honneur, de courage et de loyauté, qui ïMilli-

des trois sentinelle;:, Rougemont, guaitnos valeureux ancêtres.

et St Bruno. Le spectacle était ravi- M. Dion est lui-même la person4dication ac'üomPlie de cet idéal. Poli, hospitalier,, savant

.ÎÊ P0#r les habitants de cette retraite autant qu'érudit, d'une taillé imposante, alveg

et Paià,ý,ible c'est un spectaclede tous lesý la mine dýun marquis, M. Dion est un gentil-
homme jusqu'au bout de* ongles.

Y ne possède qU711ne seille -rue cireu- Son Patriotisme lui a valu d'âtre d&boré,pol

4ui ýcýi1rt vers le fort, en suivant la riva. l'Académie Française. Avec la permission dil

couvert des arbres s'échelonnent, une véu&able gardien de la non modus vénérable flt-.

'061ie de cottages 'aux galeries couvertee lique, entrons dans ' le fort.

girimpantes et de lierre; au centre du vintérieur n'est plus qu'une massede riflines.
Mais les débris de la poudrière, où Pouss'e le

lieTe commencée de ce oôté, le visi- lierre; la chapelle, la cuisine, qu'entoure ý1ne

ffl promenade PST la visite au ceinture de prýotecticn, idont rien perdu de leur

et relique des temps pas- aspect pittoresque. La cour, où se faisaient les

se élevée alors que la blanclte bau,-, manoeuvres, est maintenant envahie par l'he.r-..'

'Îleurz de lia de la maisol des Bour- be et les fleurs sauvages et 1,89 oiseaux ont ne-

8LW,..Ie Nou"He-Franceý témoW, eroehé leur nid aux créneaux des murs de la

es des premîe" oolons et deg chapelle et inéme de la poudrière. Les hirlün-ý

dont les delles y ont élu domicile et ne sont point troi:.
nKmwi8ont aujourd'hin gril

sellit murailles démantelées., blées dans leur paisible et calme retraitew

-iit 1«6, Jacques de Chawbly, C'est (Fun charme captivant que d"ten&e

rý*imlant: de Carignan-ýsahare a*i- général de la ce fort a étk érigé leur gazouillement et de suivre leur vol dam le èlel

1elsbords du «Sa-ult aux Iroquois", , 1:1 y , ikilill, bTýûIL6 en 1776, reëtauiýils par on bleu au-dessus de ne% têtes, tandia que pez loeU

.ýftt de Pieux,, afin de protéger le &>ew en 1 777, aboudonné eu 1,847. eune meurtrière on aperçoit les eaux tùaM.A4t*ý4

ýcoMtre leq incursions des Iroquois, qui', e fut rëp4rý,en M el l'O règne ilà ýVictoria, du Richelieu et .-On entend au loin le:e6td@ilýa

2e *8cendaient par la riviére, eonhuëý un :1ýÀne, de' la Grande de 1ýrne étouffé dés Mpides.
tantle nom de Rivière Chambly. Dès étant le gouvexueue général du Canada, eteý": OhambýY est une rëMouree vimir tôqîtimel

donnait celuide "Richelieu". A11-ldý de la porte où lit çee wobs -,'ýChaMUY, au point (le vue de Phistoixe, du 'pays

On était de- Fort PSntcÈartraîný ýat Louis l"IL-18821% et sur les siýicncê, Par @e 'vieille foËwesse, ýson M=11MM

Marqué de- la vengeance dw Iroquois. Iiiiteaux de la porte massive, sue la pierre d1ï. $guil de ýS*làbenà,, ses iYwtifiniuý 6ilismi, cOuVMtýýiW

Ob conAtwuisit un foirt en piel -qui même groupée en un tabl cl'ionour qant ma 1wek let INtâqnlýà, eýs cin>etièrd", 'J1ý f1éý t' oy-p*e%,
> il eau

le nom dé: Fort-Pontehartrain nWS de tous les h6ros illustres. dies iinnalee de, liés gýnéMtiionw -q»iý nec$, ont P-t-6adiýs

,du MinLMre de la marine, Çe nst toiTe de la: Sonvelle-Frazee, et dont la plupart 0 M 4 e0# ýima3offl ëë*

'lielux )î1ill: **Umq- "ZýbrM parlent sivee tail b
qbýw1e ruine, niais =O ruine en- fait rMonner de leurs épermis, les dellea du fort,

Cb=plain,, Tracy; St Oum, Talon, Carixnez0W )tW

n'i>us fait VO-!Xqný!1 a «é sau lièrès, Gh&rlevoixý,Montcalm, vEkll*tentel

ÀS
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-7 ýî Deux heros de Shakespeare

bosquets, tout son parfum et toute
sa grûce 1

l tnze ans. ô Roméo. l'âge de Juliette,
'âge où vous vous aimiez, où le vent du

[printemps,]
Sur l'échelle de soie, au chant de l'alouette,
Ber4ýait vos lonizs baisers et voýs Adieux Fans fin.

L'idéale figure de Juliette a tenté

bien des peintres. Les deux portraits

que nous reproduisons ici nous mon

trent l'héroïne de Shakespeare, telle

que l'a représentée un des plus grands

peintres de l'école italienne, P-aul Vé-

ronèse.

Il est à remarquer que de toutes les

de Tillustre, dramaturge an-

glais,' Juliette est la plus populaire.

Telle la Marguerite de Goethe, dans

l'oeuvre du poète allemand. C' t
peut-étrë parce que Juliette est

près une gravure des êdi tiens anciennes de ella

plus jeune de t*utes ses soeurs. La Týa tombe de Juliette à Vérone
jéunAsse a ses grâces uniques.,Ophé-

lie est cependant tout, aussi touch-an-

]ES âmeq romanesques 80Pt dons la mélancolie. te, comme l'est pareillement Desdémone. Toutes vives querelles littéraires, qui paraissent à

la maison àe Juli $4_ ece de deux, comme Juliette, artagent le sort le plus tra- d'hui tèrminées.
l'épouse du More de V is étr ngl

disparaître. Les vestiges, quelque amoindris gique. en el, a ée sur Vem 1614, Shakespeare, à peine âgé de cinqe

4u0ils 04>ieJI4 d'un adorable passé, vont-ils faire un injuste soupçon, victime de, la folle jalousie; la ans, abandonna Londres, et se retira dans sa

à une maison de rapport mo- natale-, il y jouissait dep îs

_Aern-style? Ou bÎën le patriotisme d'ml* petite foretune fiss,

italien couseirvera-t-il, aux visiteurs; travail, lorsqu:11 ni t, e 25,-,

du monde eptier,, le speetade ton- 1616. On ignorelle genre de

ýhant de cette rÉfine illustre? Nous le auquel il succomba. Son test

Eiaurons bient6t. daté du. m mars 16ý6, Woffre

La 4iaison, de Juliette, dans iion remarqua ce n'est Poubli

etatlootUO4 4éeiilés imaginations lier de sa femme, -dont il ne fait.

tion quý pour lui léguer le
qui, ýw sortir de la représentation, du
drame de Shakës re ou- dé Yopj6ra de ses litsaprès le meilleur

'à ýGounod, gatténdeut à Un palais 
Le jour. de. la mort de

de, pierillo on de marbre qomme nous. 

0

flit aussi celui de: la moi. t CIO

Florence Lu G"eýs. c'est tes. Shakespeare a ët6-,ent«ré,ý

quellà.est-déchue depxrÈs le s"kM,ýème l'église de Stratford, où subsi

éèêle, la' VénêràbIe, demeure, ayant côte $On'tà-mbeauý,

ww tour à toux d'auberge, ekurie y est représenté de

ot de-forge 1 Les ehoses, ýCD9=e les tutelle, assis. dans mie a

sin deYant lui et une plume à. la)wmzneý, ont leurs et. 11Y

ne3t éternellement jeune des temps, sa

1>61le )iietoire d'amolir, raco av4t.:ét6.:. einte, les yeux &

='homme de w e. O"eF3t U Cà' du cla 1 ir, les, oUe"ux et.. li barbe

Iýý Ireman de Juliette. CaPüteet dQ:.>.-.: <. le. -pourpoint était: éégrlate et

noire Fýn im, l'un àles Pr,
'14& maison commentateurs,

Woffrei aujourd"Ilui, dupoëte, Mu

que les la nudhèureme idée clé faiié

irmowes des "Pulet - un chapeau, la stàtuà d'une- épaissez 0

ecSdoffl - au-dessus de de: lùi donner là
de8 statues autiquîm :. Sur

Jçý porte d'imtr&. L' imagination fait la

Sông le beau ciel de Y6r,ôM de IýUIèO Ot JuUette., dHPI,ýs Id tfýblenu de Carl tczâer alEý Placée au-deffluoue-

Mïý4 auë en- IégU,ý. ' On eâit,'dýàÏlkuX vinscription à

tu faepu déCisivle lue, .14 'c4ambre de à ce' que il-ii-

ýar&n Illiki w6tenaait fia=Éý- 1 prulS de Ditnemark, emportée ýpair lea, -Sbakwp"re lui-même Ami, paur l'

leà pla0e, Xü"»Ie, ý U Iwý vey'A de Iluseet flote a 0% s'est jetée eue-même en sentant Uý%InIet fouiller 111

là pour le p*r«ý, 1 ùe ýwIeî»,l, et ýrqZdTë, à jamais eýdU pour eue.. ýEt pourtant; Ilýamiýute de Clùffl., , Blëni goit -0elui qui 6pargnerà Sffls
" bre, Rcixýéo les domine ý dans la: pitié de@ àmes -sensibles. Maudit. soit celui qui déplacera mes Ols 1

jBuepmdu,.:Sur »CPFý P40u0es et ses

'l 4_ O'est que, en deho»

Méroîne, et qui, cOmmekou g le dikenli tout'à Ilýéù-

1»,, «"re« sur lei!ý imaginations une influenc& dki-

-est ýP-QUt-étr« aussi Une des jUC a7ý

ee *ýml awl*eà4 -les plus ar&Mtee et leg plus

temps, qui nous, akiù, êt6, rýePTé-

Jeest

de, puîe$ti4ï- 'Îlee-, -,ÈàbiýO -4n6

ýýper'iffl nom

ceeau

ps-

>4*,



16 septembre 1905 616

L'Hotel des Postes de Montréal
TANT donnée sa situation lesquelles sont compris les 120 facteurs de la poste, tement des dépêches. Là, elles

géographique, Montréal les commis, les comptables, les hommes de peine, sont mises avec celles prove-

est une des principa es etc. On comprend donc, et noue le répétons, que le nant des diverses et multiples

villes du monde, en tant que labeur accompli journellement, en l'hôtel des posfes boîtes de la ville. Puis, le pre-

centre de chemins de fer, de & Montréal est très considérable. mier triage commence, on ar-

navigation, et partant, de tran- Car, si les gouttes d'eau réunies finissent par range les lettzes, los timbres

sactions *postales. C'est di-o tous d'un même côté; apTèS

que son hôtel des postes jouit quoi les enveloppes passent à
d'une importance incontestable une vitessc vertigineuse dans 'a
et mérite que nous le présen- machine à Oblitérer. Cette opé-

tians en détail à nos lecteurs, ration achevée, on procède au
à: .1.7aPPui, des gravures édifiantes, faites spé- tris g,ý préliminaire, c'est-à-dire que les lettres sont

t pour l'Album Universel. mises' dane des caisses multiples., pnrtànt les noms
ee de la poste à Montréal, est sis, nous le des principales divisions. du inonde, en se plaçant

rue St 3-acques, au coin nord-est de la Place a .u point de vue du service de Montréal. Ces divi-

et à l'ouest, il borde la rue St Françoi-,- sions soiit, sommairement - Montréal, Toronto, la

existe depuis trente-cinq ans et s'il se province de Québecý le Manitoba, le Nord-Ouest, la
Colombie Anglaise, Je Nouv"u-Brurmwick, la Nôn-il devient aussi d'autant plus petit, de

'IýýrOiS8ement de notre population. On pane velle-Ecosse, les Etats-Unis et lEurope. Pour 'a

UOXI sans raison d'en augmenter la capacité malled'Europe, onprocède à un triage final à pet.

le service. Quoi qu'il en soit, ses Il est à noter que les correspondances, à destinati in

considérables et son architecture Le guichet des lettres enrégilýýes de la France Sont envoyées en sacs Scellés, directe-
......... ec sa façade à colonnade de stvie ment à Paris et au HavTe, quant à celles pour les

faire les fleuves, des milliers, des centaines de milýe
lettres et colis postaux accumulés finissent, eux,
par faire des tonnes de fret. Et, comme chaque
bout d'écrit, si petit aoit-il, doit trouver son desti-
nataire, même à J'autre bout du monde, il s'ensuit
un grand travail pour mettre sur la bonne voie
une missive quel conque, fut-elle de
la plus grande im portance ou Oiseu-
se, Voyons donc, comment les let-
trels sont manipu lées à leur arrivée
à là poste de Moiit réal.

Cest au rez-dýe- chaussée de l'édi-
fice, dans l'immen se salle, aîtesalle
des dépêches, que,: pour les 1ettrësý se,
fait le triage et l'expédition. Nous
verrons bientôt que pour les
journaux et impri més de toutes sûr-
tes, la môme Opé ration, mais s'Ur
une khelle beai coup plus grande,
se fait au sous- SOL

D'abord diso s qu'au âm-eau de
-poste central e,7ý notre métrlôpolt-,
il -passe envîrw) 150,000 lettres par

jQurý à deetinationde Montréal, et un nombre égal
en transit Les affranchîssements de ces lettr-S,
timbres, etc., Sont oblitérés par deux machin ýS
Icuées -à une compagnie américaine. Chacune desý

Llôtei dea postes de Montréel dites. mgchinés pouvant oblitérer 50,M0 lettres par Machine à oblitérer les tùnbres
heurel. Ce, tïmvail, et celui fait en général,, au dé-

"Ut aux grandes divisions de l'hôtel des autres parties de la rrance, elles sont miffl 4ule

uestioiI, elles comprennent: un Sous-sol des saes et expédiés sur Paris OÙ M les trie. La

Vfflee et quatre étages, exclusivement, ...... poste deMontréal fait auSsi des'envois dir6ctý,, Ve

_kSýb11reAux, de distribution d'e Sacs * en Allemagne, en $uëde, au Nqrvtýge, ýe», A*
Publics p trichle, ex, Rùuie, en Finlande et en

oýStaux,. etc.

Vl'éntie -dans la plailtie dont la publie eât, autres malles eu7opéennÉý,% I*Angletez" kant

de voir une sotte de ru&e entendu exlcïsptéeý passent par !,>aýiz OÙ après tria,E . M , L -, ,, Î,
týûut Je monde est là affairé. coe- RessoztenvoyéS à V a à _ Onk

-e=lüýnneun Y'sont fort OS<upés-à fu »emaino Pour IL4urQpe.Lýo

'4e tag>,aagere de la pensé 1 e publiquey et- me de 00quo, =4 0ddXýpý ma
ýýXràs vigilants de chefs expérimeü- 

le oee 'Une

. ..................

partement des dépêeheg,. requielrt IM
C,

quaÈd Ims lettres-Out été, jeMeý
boitée de l'hetel des pe stes, eQitý h
St Jacques, ýtwit à wle4 aâ h!u "à'

dm aaaêasei==

'Î -y
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Une f ête champêtre,- de charité
-NIVERSEL, nos lecteurs s'en fête. Une tente est dressée sous un berc.-VALEUX ýU

--être aperçus, nous aimons à bianches, en laquelle une cartomancienne sili
sont déjà peut
signaler à leur attention tous les événe- à dire de belles choses, contre espèces do

ments loéaux e, offrent un intérêt objectif et m- bon coeur, en riant, pour qu'elles aillent gr

ral. Aussi, lorsque dans une de ses manifestaticma fonds de la maison St Janvier. Bref, tout 1

notre population présente en-semble ces deux qua- ùe est content et la fête du soir s'annoncfý c.
lités, nous empressoms-nous d'en faire part à nos devant être très réussie. Car, il y eût aum

Amii. Car, jamais on ne parlera assez des bonnes nocturne rehaussée dpar les discours des a'

oeuyres, jamais on ne les donneTa trop en exemple Finstitution, par du chant, de la musiqu'e,

a= masaffl. Non que nous ayons, ici, l'air de f aire mentale etdela déclamation. Sans oublier

des reproches (ils seraient mal Ion d'une loterie dont la prime était une magnl
peinture offerte par les dames du Sacré-Coe,

simplement parc'e que nous pensons que le bien

n'est, jamais trop proclamé surtout quand il se ré- tout -se passant sous lea regards paternels et

clamede la modestie la plus louable, de la charité vuillants de Sa Grandeur Monseigneur 1l'arr

la plus admirable. Ce sont ces considérations qui de Montréal, lequel occupait la place d'honn,

nous engagent à parý1er de la fête champêtre, et de banquet donné en cette occasion. Banquet,

charité qui, le mercredi 30 août &rnier, a eu lieu assistèrent aussi les invités de marque sur

au.. Salàt-au-Récollet, en la maison-crèche Saint- M. L. X Rivet, député (ïHochelaga; M, E.

ý,,TWtm-er, Bous le haut pitronage de Sa Grandeur député de Laval au fédéral; 0. A. Parizea

Monseigneur Bruchési, archevêque de Montréal. W. Baker, avocat; Dr DeýTosieTs, Dr H.

De eette institution de la banlieue de Montréal, médecin de ]!institution, et plusieurs autr

pous ne direns pas grandchoseý en cette page, que les dames patronneses.
_:*bý eùn.de nos co La maiâoa St Janvier, on ne l'ignore pas,-

llaboiateurs -jest, à son sujet,

livré à une étude spéciale. succursale de la Crèche de la Miséricorde.

La maiGon St Janvier ne date que de deux an'.i, celle-ci elle est tenue par les Soeurs si dév
bien-être de

ma-10 eue a déjà obtenu Un ý réel auccès, fait. b-ea a- la Miséricorde qui veillent au 1

ccup £1Eý bien, et ý,e2t ýTe-pÉcft à fdiýQ( 1 encore qui y sont conduits de la maison de Mont-réal'
'ami ýé, pour y jDuir de l'air pur de la ce

Age à l'avenirLa fête a eu Wffius grana 411cem et ce nous a été De gracieuses demoistlles ont veillé avec beaucoup de soin à
la préparation du ýanquet Un certain, nombre de ce8 enfants y :rfflté&ýn

bien l'impression que nous a
donné celle que nous avons
constatée à au fête de la

-maison St Janviér.
Dé& notre .,arrivée nous

-d'oe
-behantevr

La jouTýý_ýest superbe>
partout, dD,ýs-les" alentours

Pinstitufian, . flottent
gaiment des drapeaux et

des 1ïýt&rRes V&
bitioÉneo, ý1Oi1tl6s couleurs

ïur
lQiirîB émemtde d(is p4ousers.
tTýâe belle table -fleurie et

>...chargée deý,pàtiwQrie attire
les prOmei2euxsý T;ýs daines
patronnesses et de jeuue-Jý
zélatricesý f ont tout lQur P03-,
$îNe pour plaire %

ýui1 réel plai»iýr que all g<)O».r des b&, l'année. CýuX-là sont, eboisie Pa-rua
"bis, ebérubine jouýf1u'â' &evelures d'or ou âgé4. Sca,,veiatLCffl bébés ent -àdop1t11»ý1

d'ébène. Ce nous a été une joie disow-nou,,,, braves familles qui leur donnent aveeli,

4uý'ddmireT les minilicule cl:Lai5,m, escarpo- une édueation proprie à enfaire de'
miLse,3ýà le disposition dý

ces ta4t. péti-W àuf qui la 'Phàzité de la'
tre peupW 'Ët, nous le Ion- d'être a .u4wl haü,tenieut

?im4-ioný et celle de no rito
ýBëons trzs sîncèreluÈnt, ýnLOw avôns W émus' comme ele est digne .a .ne , i de 1 enc

de, ývoir dcox parý deux d"ë de d6Uei s que lui donne touý les gziw de bien'
qui dbrliwleht à fête de 1,fttitr'e jcýuT-ýa fourni un é CI a

"f Ëa
fébè E -serait pfeÊqua.:fiftue dýâjOuter À

iraliche gýnieu a Ywn6 ît ýcette rémiehàzuitlel 4Q111ý& reeueillir des
de

leffl effieeuir's au de ceux
la

de 1 se dwàe
ew_ýeýM, -a est

lÈt
dé Mune AVeQtu-e,ý

W'_

ige
Aý
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Le concours de tir (le Bisley
ES concours de différent de nos stands. D'abord, les concours se dapte au fusil et permet au tireur de viser ei» sýa-

tir de Bisley £(ýnt en plein air. britant complètement derrière une butte, sa tête ne

commencent A part le siège social de la "National Rifle Asso- dépassant pas du tout. L'appareil est établi de ma-

à intéresser le mon- ciation" (Union des Sociétés de tir d'Angleterre), nière à reproduire ce qui est derrière la butte. On

de entier. n'y a pas de bâtiments proprement dits sur le s'ingénie, on le voit, à rendre la guerre plus diffi-

Cette année une terrain, ni d'hôtelýs à proximité. cile, car si cet hyposcope était généralement em-

femme, Mme Way, Les tireurs qui n'aiment pas le "camping", qui ployé, à y aurait moins d'occasions d'atteindre l'en-

y a pris part et S'y n'aiment pas à camper, si vous préférez, en sont nemi, de plus en pluý3 invisible.

est distinguée d'une quittes pour retourner à Londres. Il ne nous est pas possible de parler ici de toutes
façon qui nous con- Avec toutes ses tentes surmontées -de drapeaux les catégories de concours deýBisley:Kings' 11,Tice,
vaihe que la grâce des diverses nations, Bisley ne manque pas de pit- ou prix du Roi, qui a, été gagné par M. Comber,
et l'adresse peuvent toresque. y Ashburton Shield, Winans, la coupe belge, ete.
très bien sýallier J'ai déjà dit que le tir se fait en plein air, quelle

inftewornan Mrs. way chez -une "tireuse". cue soit l'intensité du soleil ... ou de la pluie! ... Notons seulement qu'elles sont disputées à jour

Nos tireurs cana- . Toutes les cibles sont placées sur une seule et fixe et ne durent pas des quinze ou vingt jours,

Prennent part régulièrement à ce concours de même ligne, et ce sont les "firing points", c'est-à- comme 'el' a lieu chez nous et en Suisse.

-'"Illiel qui est autant national qu'international. dire les "pas de tir" ou les endroits où se doivent Quel est le meilleur système
,est 'donc intéressant de dire maintenant l'ap- rlacer les tireurs, qui sont échelonnés. That is the question comme on dirait à

qu'en font Iffl tireurs étrangers qui ont Cette organisation a un mérite: elle est simple et Bisley I...
peu coûteuse, mais a
un défaut aussi : elle
est dangereuse.

En effet, les person-
nes qui effectuent des
tirs à 800 yards ise
trouvent en avant et
sur le oôté de celles
qui s'exercent à 900 et
à 1,000.

Il suffirait donc
d!un coup de feu parti,
par inadvertance d'un
pas de tir plu$ éloigné
pour qu'il y elât un ou
des blessés aux autres
Pas de tir.

De pluËi si l'on con-
sidère que tout le
monde même lee
moins initiés, même

LE MNcouffl FýNTP.E I)IiLiGATIONS des débutants, ignares BMMMY
Eyench examilnant lý'hypowope, qui est -un instrumeut P«2netta»t 4à.,Vjser

1?.éqUipe des ÉcoMai% qui s'ee CIMSée preMière - n'a qu'à acheter de Le gènéna tout en lais"nt la tue du tireur à couvert
séries pour avoir le

s7anée, se mesurer avec les n&tres.. droit de tirer, on comprend le danger très réel d'un Aumi bien 1 le plein air absolu suffit à'différon-
sateurs ont de la ciér complètement nos concours des concours aný

q1den 'dit M. Paul Manoury, de- l'équipe tel champ de tir. Mais les organi
chance, et je dai pas encore entendu parler d'acdi- glais.

Rien de plus curieux que la ligne des ti-
tir de Bislëyý n'est pas abso- uchés à plat yentre, les

u des tireurs' français, puis- reurs, certaine ce tres (beaucoup plus
abq, nous avons eu le plaisir coudes sur le sol; d'au

reudre avec eux, au moment de la rares) couchés sur le dos, le canon de leur

Loubet. arme reposant eur Je chevalet formé par le$:.

es la. eus cordiale des T&epý jambes et la crosse tenue dans la main g$U-

fr9teTnisâmes non seulement che, 1 e coude gauche passé derrière la tête,

,çý,nirèffl anglais, -mais avec dei d'autres encore à genou ou debout rien as

é.giene, australiens, américains, > plus curieux que ce zpectacle,...
Après avoir tiré, certains conourrélits uiý

les programmes et rè- 7,-ý18sent, bien vite -une longugý-vue P-OtC Mieux

is gant différents de ceux ýs'"suTer du résultat que leï3 nigrqueuxs leur

ý%dûpt&s en France. Il en ré- signilente ils reprennent lox "ition £â-

peu dépaysés, ne vorite ensuite, sans PeÈdîû dO téa4)Gt Pour
le1ý"r tir.eterre avec un bA-

En Italie, enAutri- Lqee des

ibh Selgique et en,.Sui"e, par y à-' doue *ne, "Palma ýrr'Oplv",

e&aquièýent plus 4e lauriers. cette
-ýwtCe *nWNeý Elle ÎWUte»,Pr

lez enâpw! pae d'être très de l'eu ej>ckýý eeî
je, &w

à leurs d'outré-
ý:ranche, loyal qge z0e tireutA se rendia,,,""

e et charmante pourr»It *ion
'et Tant mieux

trouvent tOU3,oùlýg de 11autre> s
«leil. me soitPO=

t4e de qni amieglemént aux a4volués orgenisatei1r%'ý»-£qWt, -à,# 4>îBizley EL Uù aspect àl)ý3elutnt

'CÏ
0=00M% de, tix,
ü,1 1 - ý
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Chicoutirnila ville des irnoulins
est le centre des 'opéra- Monta le Saguenay vers lýa'fin du siècle dernier, dit dante de ses eaux sombres entre see rives

tiens de 1a, =vigation océanique sur la que cette chapelle était en bon état de conservation péee d'origine volcanique, tel une longueet
L A ue de Chicoutimi en cèdre blanc. pente au milieu d'un roc massif, attire.

-rivière Saguenay;qui donne passage aux et construite

eaux du lac Saint-Jean pour aller se jeter à Ta- FÂn 18W les ruines et l'emplacement de l'ancien- année un nombre toujours croissant de tourÎ

douane, dans le -fleuve Saint-Laurent, ne relique furent "gneusement enclos par les appaxteiant à -cette clasee de plusen plus

La rivière qui porte le mýrne nom prend sa sour- soins de M. FTice. Lorsque plus tard, onmit @P-i rable d'Américains à 1'6ducati»u raffinée,

ce près du lac Jacquea-Cartier, dans le omt6'de jour les fondâtionis a-fin.dédifier lu nauvelle cha- but principal eat d6tudiS et de lire 1
dýun leçons de la Nature sur les admirables >aeesae,

Montmorency, et son eouxs se perd bientôt dwiB le pelle, les ouvriers découvrirent les -restes cer-

lac Xensgami, pour en ressortir bieirtôt, et com- cueil ý des ossements humains près'de Femplace livre qu'elle tient grand, ouvert devant eux.

wencer a1,ýzs une course vertigineuse d'une » Ion- ment du s&nctu,&iaý- de Panciemne chapelle. . 1ýn d eux, le célèbre prodeseeur Roberts, a dit, en

ýur d'environ dix-&ept mille«, pendant lesquels mêmeý temps que ces 1,estýes on trouva -une quaà-'ý lant du Safruenay-

la difféÏprïçp entre sou nive etson ýtàé-.de,..cýý ý reliques aiùk La Saguenay ne peut guère porter le no]
flèche, une douine en feV,ý. C'est plut'ôtun abîme extraordinaire

d'une ée6êJ 8t lÈzgeiirvariant. d'un mille à deux-millew et

des dents d'ours et de cas- sans, 'doute. eerigineï vol6anique, et
-6 de 65 Mmes de longuew à tro

tors qui selon tolà przoba- fniû LveSs les

bilités servaiùÈý d'oSjse;ý-' -p>-t-éùux' 1ýrJentiens. Les murailles pr

presque ininterrompue de T

'Il est à supp sef -tûuà" abr-àptýý' de.,sy6nite et. de gu". sa prof

»--s objets ainsi reâ-ý-' èot de- plýýur8 céýitià!àm depieds plus Co
tes -provie=ent " ýýé ble q-,ýe ýe né en 061rté que

Diiesionnaire chçl'z -les, lur. se a,

diem Ou de, eel4l:ýé- chef,: toutee les, fl,[>tbeâ; ýdii- inýùde, poýUYP'M'e'nt
noi naviguer dàwWI'ebii-àe

h;ut Pl a cé lýeý ýýrïbai -qýér de q ï

Chicoutimi a nwinteliant elles -,Wy même que lm a'

un splendide. aqueduc etlest a8sëz peu profonàpourpoý.voiry

éclairée'à la lumiýW 1)e clýioütýtimi, à l'entrée da lû- bà eedesý1] ai

que. L'on, y à 111-'Pa IeLon, aval 'de- la VilJBý la 8aiie eet

9%aud. moulin à P-aleq,ù,Î i8, >--Péndapt niDiais

au, moyé-ii d'une moins gigantesque qu'à Fïembouchure

e6Pduirý0 d'eau d!un di«Mè- remt.
Presque en:,, £ace..ý4: Chic

-ire de lipieds et, demi. outimi ýýe trou

A Chiwutiraî.noýWuouê c8p, Saint-Fraxtgbîs et, la paroisse de SeÀnti>
dil ,Sagueney.:. 14 se jettmpt une Multitude

tricWVens à: enviDon ps milles

CHICOUTIMI.- V» clequm et 4c in radt, 4e rembouchure.,:4 fýuauýe-ý tites rlvièffl qui Portent les nouls carýwt&is
de 110Xignaý, le Caribou,

Xiveswl,ýe plus bao u!e&t pu jà" :& 480 useez auWurigte,,su

j46tU.etoomprend eept chutes prinaipales àette Téeion:,duý, SaguemY W ujw,,ý

l4ugi qu'une innombr«ble quantité d 
où ý 1A chý : est Partituffi r18ý 11

üli en eu 80 laà

Vume, de& plus cëlèbres ela"ellele 
e

1T1qY'A1ý9e,'ý de IUýAdant" ený soueenir ýd1-an idée de, là multitude >,de gibie" 40'
goitee que von: r«;1MMrGý et lLod,

indien qui, abandeu3lýé dans un caý que

l11i1,ý' 'ixn,ýA le déýi-ve, fut emporté par.le courent ýLÎýý ËM presque euý,1ee ibor&
ý4X» em- de eeg:,r iviéres.

le rapide d'une hauteur de.
'4mbto piede eau@

qui »Ationne 
Elifila, PeAu à peu, le. Aaguollnay

Mesine il
m0ný1iP8 ýde Peiee. Oes Mou- gnotis vëýs le sud. COat

dM innombrâb
fig=,eut" v«=ý Foin, 4moe saiutTpaMý Ause à lu

plus, vasta" "6"iewmwnts dé ce ge=e ýýtý'lswu, et bieûtu nçnw.41
le- dý8 Éa ý ite l 'o-à ]a' lu

-Mence wïe iulouvelle péri aie
4,ýi i6teýâ jiýsqu'A Tad

à line x4ritsl;ýw le-
-À ,elle Fý4

à ellè "e mkihe'une étuie

une de,$0Mýýù &eai-we,
de is 1>wý

Mal

j3att«tie ý pers et &*0ýtý 4e

au quf
ut épris de

ot éc nature -
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Les sauvages au Canada
EST un phénomène bien curieux que podsàmncptieJelfea.Qadjmequnecnasntastbe esrécpa

celui de la destinée des peuples, de n«prcea entebnemr arieVe in u osnu onn orstsar o
leur fornmation et de beur ein toiqedi-edre tmeni u 'éasasz dsravcl éotne et elsvi Ugaý

tion. Où subsistent aujour<d'hui 5,604,00 g orsvi.J 'vna otpoh el io eate
ânies viv ant de la pdeine et entière cnvilisa- renp tatu mgifqe airidenvl t
tion, existaient il y a à peine trois c<nts 50pate:Cèebnemrren Vitra a- U eéuedsavgsdu aaaneeatps
ans quelques tribus d'aborigènes, se parta- m i opèes 'nn ali npud ervc ai
geant les vastes régions qui constituentd-ve.Le ésste qin
aujourd'hui la confédération des provinces rcvi n on éos.Aos edna ep- e iudn e rmestmsd 'tbismn
canadiennes. A nesure que le flot civihi- ne arie etnn etlefçnq'lept façi nc aa n t assprlaptd
sateur s'échappant de la viuile Europe, en--ltoce por-arvorq'leIec'pât-La cteluurf aedn luAg isesraet
vahiissait les cotes de l'Atlantique, la bar- Ries oravr o tdt-Tè bié.Cet pu mue e rqoscnr o oos us
barie reculait et, présentement, nousne totc.eqe'elia ned medrn els'i2 àin rû ag deéf deau etmp-,or
Pouvons san, forfaire à la vérité, aip<eler ohstoslehainsavnedeb soseirnt
barbares" les uerlques groupes survivant Ctexries i''el aited auÈ t U Matrl.Aj r'hýeno ,qoqecs.r.

qui sont 1e dernæers vestiges <de races an- ýüa ora ée mùýod tpbi:n ýÏ i einetsnilmn esl ijiaÙi
Ciennes. Eparpillés, dans les différente ýge:l rnas 'nli tlrqos''Pu lý'Îotpspru erafcinpu lee é
partie du pays, ils vivent $uýr dies terrains saifieuelgtm uistprmtezait- enéetated lure lve.
Pour eux spécialement affectés par le gou- to élýrdciniouiedsprlsc-at' Lrq'l otirs afru erfi'o mt
vernement, et qu'o -n -nomme "rprée:teespu oieerves ued erte n
Qu'on -ne se les imagine Plus, le toniah .awk e iaa s186 eokatiwaknn ét co ms isiqi el'u intps té ilo-

dne main, le scalpel de l'autre, courantý. akatikneo eàen 'ete ojor ond errfsrc ui e
un ennenmi dont ils ne peuvent se passer, Vitra Éloi.-inkww (kounktàka
et qu'ils se créent à eux-mmes porqeqeers"deud e" o m
quanýd ils ne ]e rencontrent pas. Ce-ildietsben ispuv tdo erWm
Pendant, pour do ux et paisibles preqo:o namm uateol u
quý'ils sont aujour'd>hu, ils -n'ont pason lir juq'le sporsefa sO

Perdu leur caractère, et 1l, ont gardéqurein àdre uelsp sos t, -
e que leurs ancêtres avaient à un de-tatdprssceeuqe hzas.

'gré supérieure: la sauvagerie.

81i nous renintons dans l'histoireprmèe e, lsco eetba ou -d
squ'aux àges antiques, nous trou- l riiné ua--l.eond t&.ie
PB que les sauvages n'ont pas tQu.sri-eÉù agr Limr hJo-

duaété e qu'ils soint. Il fut unnicedn ila " ,etl_7s sdif.

ns OÙ il -n'y ent sur la terre que des cledn ecwxd anurtm iý
8eacviié: le point de départ de laetfuae.elenaq'nb : 46&rls

avgreadonc été dans la civilisa- fre u ogiim edà hqeXg
miilfaut charcher la cause quita,

s cod t.Et quelle estelle autreIletu arceednuq llesivg
la ceorruption humae ? le«ssir vc ucs t«lsepatàcli

urs &'enu allant, la matière a pris lave.cetl of tind'btsefa ase

-,Venu ~ ~ ~ ~ ~ réonÏ mon capitaine Teo fabl prou. Qlend bacpnesàovageetis.ee>
ter~~~~~~~~~aprcea detr notrelà S'nn mere trav rtîn Ladlctie vclqulesn rntU

utt riaui ces doifér-jt thre. est repanit qu j tanaa

'd9na. ~ ~ ~ ~ ~ ~ g puu savor Jea de déanadatout prch d<i qulatclaetfi àl.M n
soielit~~rene portantP unièemn magnfiqu panient rou inee valeant ëU

qui~~~5 pM'tes Char brnne nàr rlin miatoria dai-t,àd s ootnstMa
tI& ~ ~ ~ ~ ~ ~ n acdpe lcem paie du Sault.c La rein norie fit or nsuaéagad
ýesP1-its ~ ~ ~ rpose Ouii-u jen lejor prfair. Jes fusi traésd heueu deiwnt

rinii levui unea bacrns réàne Alttrs, jnobnallep
fond~n r la soacrleinee, -e tanantrde tàll fSçYn prpaer Nl put

on~ ~ ~~~~~l tluche pour fair voir esu'elle qua'epait Latr pome et-nafre.Tu
en~~en leur tourna verss moii eti dit:ill Trè sblgne in Ulest,0

eet ~ ~ ~ ~ ~ tu quil cojueen' je luia ai entnd me dir. niauil16 plus ni r

langues:~~~~~le traes frnaslagli tl'rq i.Pu

S'matatkéa akv, likettà nai Qu'ieeenq

Xe inirslen ave le méotneenhe»svoro rn
finae<iir ou renaître.l eu

pUne étude deseul& savagers ue Cananeit pas
comlèt de l'on neparlai un p e , elericca -

tal: l'amour d l'a-de-vi. Les déssrslu n
lieu-s~~~ clieu dansuatoï « le peiaest eps de é'tat m

ma lofrançaisnen ce pays, nt t caurel s p l 'apptd
cette liqueu laatalee don leu man e sevaen
poure amàte àe *1 Î arouie coventreno colos.Aus

tous, les habtats la vente" " de bo rfissnemenivane

aut natures Auord'hu eoe, quique es er

meereinen ense menu t veis la' q lipation

ils n'ont pas perdu er ffcto poe leed-

fens estfait de eur n-lirer
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aLa mode artistique

TSSOR de la mode ne s'arrête point, et si tes à fleurs peintes; les unes entièrement semeés est difficile de donner une forme gracieuse a,

nous n'assistons pas à lexhibition de créa- de fleurs; d'autres simplement égayées de médail- bouquet de corsage, combien il est impossible dé,

L tions nouvelles et sensationnelles, nous pou- Ions de fleurs peintes. Ces médaillons, incrustés faire suivre une direction sans craindre Cie bx*

VM& constater tous les jours Vapparition sur nos dans le tissu, sont entourés d'un entre-deux de den- ses tiges; en outre, tiges et fleurs risquent fort-'

coetumes de délicieuses fantaisies. Ces garnitures telle souligné à chaque bord. d'un petit ruban tacher nos corsages clairs et, de plus, se fanent

suffisent à modifier, à changer l'allure dune toi- froncillé. vite. E n'était pas 'besoin de tous ces ra tiples

ktté,:.Cleet ainsi qU11 nous faut signaler à nos lec- Notre toilette, si soignée, si compliquée de la tête convénients pour nous décider à adop les

triaes ces délicieuses fleurs au crochet gen- artificielles., Notre parure et notre éro Ulanck, S'ingéniant à reproduire de la ce s'en trouvent à merveille, et il est, à
façon la plus parfaite les fleurs de nos par- Bumer que leur succès sets, encore de on

terres. L« imitations les plus réussies ont durée.

mé jugWici celles des marguerites; les mo- E serait téméraire ou tout au moins,

..tif$ au crochet reproduisent admirablement prudent (le décréter, en se basant sur les

s'blancs péta1esý et le centre, en fil jaune, mes de chapeaux qu'on nous présente in

le eoeur d'or de la fleur. Ces fleurs, en 
tenant, quelle sera la coiffure dominant4ý

-Sam .is. sur la toile, sur une guipure claire, 
préférée de l'hiverl Nous assistons à

vifire.même sur de la dentelle légère, sont du 
amusant défilé des formes de chapeaux-

atif effet 
plus variées; parmi les coiffures adop'

gignalons aussi la par les plus élégantes, voici la capeline 0
vogue des fleurs- en

bouillonné posées sur (lu voile ou de la d'un fond béret en velours et posée en.,

-UsSeline. Pour soutenir les bouillonnés, libre sur le côté gauche de la tête, les

lm y gIloge unetoile amidonnée Du un, tissu bords s'abaissent très ý sensiblement de
et derrière; on assure que les f ones pli

de eriný en velours, conseryeroiit cet hiver toute
J'e Djime, procédé peut Servir aUS61 pour

soutenir Penkv6 des manches, ou encore des faveur, de mime que les superbes eni'

-6paulettée ments de plumes dont la fantaisie aâ
en bakin4 

de plume, 
ainsi qu'il

déjà été indiqug dans 1 cette revue. D'ailleUt 
seplait à recouvrir preÉque.entiêreinèàt,ý,
-bords de nos chapeaux; ces plumes se

il est à donatater que J'ampleur des __ 1 9 -
déjà prévoir là tent en pouffes, en bouquets, en gui

dimiuïïe, et nous pouvons
transformation decette paitie 44 costume. les unes sont de même nuance que la

nches des - toilettes que nous illUB- 
d'autres forment des alliances-de n

les ma
numéro de. VAIbum tranchant -vivement sur le fond, de

troni dans le, préBeut
eunc allure très raisonnable, à peine claire.

ont
ë»J'ewes, aux épa»1esý Le Mo-able que, noue 

On nous promet, pour cet hive

dIonnons en page de garde egt en soie bleàO, 
iii plumes aux coloris é

Id»,Mi1ýrS ton sur ton très fondu. Le, corsa- 
eh-ani sur les lettres giÎs,"ýlanc8, b
ete., copiés Sur les feutres empanachés

Xe drapé souyre ý très largemeilt sur une
gen, de éqie iecouvertàý. grands migheurs d'autrefois. Le fo-

pe de mouseeline,
longt46 écharpe dedente3l.é. Cette derý ces eapelinés est -rond ýU carré et de a"

sion mby-enzie,: ou bien comp1ètemýýnt
retombe en jabot lafflût dans l',WOVér:ý. les bords iont', en génére moins tou

turedé. corsage. Des. bouillonnés Bout Posés ù
tsur le haut de là jupeý ét:riý,tonibent &Ss toute leUT:,

ýdroits aux manches e
eËL: ýen liberty.bleit4 de, înéme que, barrette ý%cêe, gotýý le.' thipeau esh, ,

Jý'pliIdu bas de làjupe. 9 e pIt U-ne-arn- 
kifiganiment la forme pour

Ur ute droite. Ue borde doirecou entitéýinent le
Luwuïl est posés to

P"ù eet em -ee à poil uts ToutEs les £ormes qü nouvQyOý
eb* jeut lidelé
dg#wuo, ýj"ü! de tulle gaufré p ÉôlDit T"Todùitci en fiemutýTe.

plumw"ile-ý -à - en

quàt&'Ilmyg pjqiieau ýÔrMe 'Sa-veir plâç6r âýer1' U"îýcoup de feutre fin et souple, dang les

1 à le toilette de dîne que nous offrons MY 'heuenie le bouquet e Q>Orsa, ge es't' ï6ut Ï»lè "I,Ëilâce", lètplus divérem et ks plusnouvelle& Il fa*ý

mou"èline de soie paille 1jo- et nous wnn!aise intes c'ôqueýý,quiw&eDt tatdr également là e&nde faveu:r du ieutrIE035
ffl eï elle est en Cynz MW

inte de. fleurettespompadour. Uner motii, à eet arrangeluéntuil 411ýps poilrag. Beaucoup et 41nim

dkploy6m "ut art -Modistes donnent
âéàbrele bagde la jupe eten emiýbtue toute teuduî- Iýý 'p6Iýpý auxquelksý les

,xmdqoo 
ý1t '. ', la

tUreý 'Cette wnette est d'un ete ùb$04,1- -,pWaite, si, admir le m orme dictée par la' fantaisie du

oneitque 
Onnous assure au" VIDU

Cie soie à 1>*uqaet8 wintK 
énormément de ghape"x en Y1ýI

tOlàtS"qnilý e a de, plug élégant -pour très fin et'tràs sauple;' il est

-J -ron, doit faire, grande, n'il se fabikipe cles merveillo'g",
nome

Êavent 
le&éëhýmtillons de ý'eI,

mQdîste1ý"4#f nous evong
r

e 
avoir réalip&uu, Idéal de pet
8oMt dif1iceé de dépassier. lez:£$à2mi longue

ifiiý robe etiè
'iýéiudie des khërýes, de,

le Àeý es, t
compl&
ce-,sera, Le, de',

«Oýý 4w"mtýé",46 mou

ime Â'w Cî~ , lé C&-peau

-Pla
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(Suite) Mon cher papa, La chose avait été acceptée par Bruno avec la fa-
Je t'aime que tu m'as donné des perles, mon cher cilité d'un égoïste qui ne suppose même pas ce que

ý,ý-Tout de mômel Tu me f ais cette concession papa. peuvent souffrir les autres, et supprime sans dis
tu te risques à signer une feuille sur laquelle je J'apprends à lire, et je vai3 écrire toute seule; cussion toute semation désagréable à son épiderme
ý$t"-Permis de rectifier quelquefois ta première je sais déjà faire des bâtons, pendant maman enfile d'enfant gâté; car l'inventaire n'avait absolument

tion 1... Pauvre Claude, va'! Tu n'es pas mes perles. exigé de lui aucun travail, puisque l'ingénieur et

t,'M&is il faut tâcher tout de même d'avoir Je sais lire p, a, o, 1, i, ul me TY je sais aussi tou- Claude le dressaient sans l'aide de personne; le ré-
d'envergure, de ne pas se laisser hypnotiser tes les histoires que grand-père il mýa dites, la sultat seul, c'est-à-dire la balance finale, l'inté-

de, toutes petites questions de détail, comme 3ainte Vierge et le petit Jésus, et Zacharie... ressait,

Aévote qui épluche à la loupe ses petits scru- Suivaient une foule de bâtons qui étaient la -si- Or, ce résultat impatiemment attendu par le jeu-

propos de dévote, je vais me mêler de gnature du petit chou de trois ans et demi, et si- ne homme, est loin dýêtre brilla-nt; Dietzch, ma4

chose qui ne me regarde pas du tout, dont gnifiaient: "Annie Routier". noeuvrier retors, l'a dosé en proportion exacte de

ellement je ne fais aucun cas: mais enfin, Claude relut plusieurs fois ces lettres, qui tleu- la réceptivité du comte, c'est-à-dire de la capacité

Parle parce que je te porte intérêt... Voilà; raient bon le papier de là-bas, puis brusquement il que possède M. de Saint-Agilbert d'être trompé.

Mit que tu vas à la messe à Saint-Denis de la embrassa les feuillets sur le3quels avaient couru Dès le début, l'ingénieur a résolu de mettre son dîs-

111; tu t'offres même le luxe d'avoir, paraît- les chères petites mains- iciple bien au pas, voulant lui donner, en affaires,

li"e énorme sous le bras; je t'avoue que cela -Qui sait, dit-il, en ouvrant son secrétaire pour la belle allure qui permet tant de choses, l'habitude

Rd un peu ridicule, un peu "fanlan"... Ah 1 si enfermer ces trésors... Paule a peut-être raison l... î>urtout de ne pas avoir peur d'un certain dé-

"ais ta femme, on te pardonnerait, car on sait rouvert...

ýfaut faire tant de concessions pour avoir la XV E s'arrange néanmoins pour adou ler
,Un ménage 1... Mais Paule n'est pas encore thoc qu'il estime un peu fort, car le comte, n'ayant

aimerais mieux, si tu tiens absolument à dire Te réveillon à la ferme avait été pour la baronne jamais eu un 3ou de dettes, va sûrement se cabrer,

Ôtres, que tu les dises chez toi; le pavillon une petite éclaircie dans son ciel endeuillé. Ma- et il faut un bon véhicule pour faire passer l'amer-

grand; en tous cas, si tu vas à l'église, thhrin,3'6tait montré si contentles enfants si gen- kume de la première révélation. Bruno, sans le sRý

ton manuscrit dans rarmoire... crois-moi, tils, tout ce monde de journaliers si heureux de la voir, collabore au plan de Dietzch, en invitaiât l'in.

te domne vraiment pas l'air "usineý' ... présence de Mme de Saint-Agilbert, la bûche de Ig9nieur et Alberte à un dîner fin, le soir du e .«n'ý,

egquiBse un geste de protestation. Noël avait flambé si joyeusement dAns la vaste vÎer, dam un restaurant du boulevar&

Parfaitement, . continue Dietzeh, coin- chemi-n& de briques, dorant les crépes en quelques Dietzch s'y rend avec l'invmtaîre dans sa poché.

,ýVeuXtu que tes ouvriers te prennent au 96- -Eh bien, lui demande Bruno en Papercevant,

ÏME te voient vociférer des cantiques comme vous pavez, l'enlantýt..
il est là 1.

je ne vocifère rien du tout'l... Et il frappa sue son habit.

t'a entendu... -On peut voiil
-pas encore

le inonde, -Pas même ie bout de -.ion n«I

'Dra Yen suis là L. Je ne puis même pas, -Non.

e, aller une demi-heure à l'égli,3e -Est-il bon t

Ir partent sur moi des regards d'espions!... -Très mauvais.... répond l'ingénieur dun lù

lève les deux bras en l'air: mystérieux.
e 4e 1-4 tragédief... J'aurais pari6 cent -Prêtez-le-moi deux minutes seulement..... le'

tu ne perdrais pas cette occasion d'écon- temýs de voir un diiffre...

arsenal de mots. à effet.. Va à la messe -Pas du'' tout... Vous feriez trop triste figure
tu voudrag I... Couche à l'église L. 1 Em- pour un soir de bon dînerL. Qui sait, peut-êtrâ

ra8sel.- Epouw les bougiensesl... Avale a.uriez-vou8 même la fâcheuse idée dé réaliser, dès
16nitierst... Paime encore mieux cela que OUrd1ui, une économie en supprimant le3 ex-

la scarlatine!... Seulementsi ta d6vo- oellentes marennes veÎtei que vous allez sûrement

60 apvielit exaspérante, si elle te, cause nous offrir L. Vous pensez si je vais prêter U main

'11e. Ven prends quk toi-même- Et, com- à une pareille catastrophe 1... Madeinoièé% né Vw

le el ç1&eýbre, je te souhaite une bonne pardonnerait jamais 1...

bqmië, santé; et le Paradis à la fin de Et, très gaiement Dietzeh S'assied et. d6pfie rsa

serviette. Alberte et.,Brunio le regardeht,,ne Î ý »àýw

chant. pas s'il plaisante ou s'il Parle SétieÙàêl=lt

que ine'souhaites Albetté connîît-là partie de l'inventaire qui tà',c6j,
dont elle a foûmi les gléraeutg; mais 11n

,qne quï.rapporte... des peaux qui se 'ýe camer, ouvre et nt
seulèýeut et beA uPàý cerne e

wa ôéaýte I'
gens qui, 

uoa 

été presque invieible pendant"

génieur arant
Uàq ýrù= à la fin de l'exercice.. semaine, la jûti)le fem e ignore la ba1*ý. dernière

'célo_ il 1ùSemý ýTu second«, faizant dameý la lumière déflni tiltc, qui n'a dû être Aablie que

le fW Pëut-êtýe tout de même quel- sur tant de ligùrm tranquilles, ýeun feu de M:,«lý etKucw; elle ne doute 'PAýs une Seconde "Qt*

oil WO détgtitT6nété ff11iýýk Vi&Nsg8 &sý la u>siir"ý,lén f«itý4éA choses eur 1ý flèleo

pitttit en riant. dou&irièr% et, la -4uÎtr#yant sa ýýpeuý9ée -ObMdan_

.4 te, lui a"ft:pt9uçlé «il fflt bon, néSe&airý à cet- pourtsat ïRe, 'àýSaî, t 'aýîmÀÇý tm ',ïffl'

Claude leév,6wê, au.m eu une. hëùý5. d47ývàir aùtra 1 gare of- éf,à> g#LÏMýÏfteL PeUto, JÎ«t eontre

,44$0t&e; dm papiers épars jonell'ent la ilinaire, de sa dpuleur.

a de llnventaixe traînent un peu la fin de la semike, elle eut va'e le ffl du" côrrontion awlnMent

ureau; pendant: quil les regarde auectuebee 4à.. %on fils lui on éveil.

.. en pensant autravail en née. ' A' les 'compliments « ras&=ë

it tnt à coup, tur le 6po4ue, ]3r=o W1 eoime la plu art de ceÙx quip
eux Argabt,

ppe dont ii,ýo=aît bien voeux - lui-même à $0 ''de -mêM«ý leur

Ràbaroux vient de, gli"er question de l'inven t&e la valeur; il Sent deTriéfý lui

à basý du lit, la prendre, la ëaiýioLu unique do so fon=e et la situation, agricole de ËA

a>lm instant tiôn financi, ýe il lep qventurei il

U14 Capacités de Dietwh =ë canfiance î
de blê; si ",gailt&rd-là se met d;Une

,ïýt& traý et Élus lli*;àâ
'j8tFsiý çeW, fe te se phe *M Li it r6ueùr, on bien.,Mlwxmne ne

ýDWZc

mem ul ý%f5A CUU Mt W
les nmrèffiw

#pie



Album 'Univereel, 16 oeptÀ
tout est juste... Except6 un A chaque instant, elle scande sa lecture d'i

-- Maintenant, mon cher cômte, -nous avons bien -Je vou% répète. turýe di

bu et bien mangé... bien restauré nos forces, je puis mot, un tout petit mot qui possède à la fois une va- tions de véritable fureur:

4.011el. sans risques et périls, vous laisser voir la leur et un d'ouble sens: "Nous avons travaillé tout -... O'est cela 1... Ne nous gênons plur3l...
esituation réelle de l'usine. le temps pour des commandes "payées". Je vous nons dans toutes les pochesl... Ah 1 moneFu4o 3ourit, prend le cahier un air dégagé, demande pardon: "payées" ? Elles le seront!... Dietzch, nous rëgIerone l'affaire ens mble, et.,

àla dernière page, Mais elles ne le sont P&3 encore...
aveý_ uýn beau g«te:. me le compte sera court 1-

---ýEn tous cas, observe Bruno, et de toutes les fa- Vers, S heures du.matin seulement, elle
omme à recevoir doit figurer dans l'in- dernier feu et; alors, mett t- sa main grande

çons, cette s au anae
ýSjTUAT10N SOCIALE ventaire à la décharge du déficit... sur le cahier ferméï

-... J'ajoute même ceci: sur cent directeurs d'u- -Dietzch, mon ami, tu es plus coquirý, ni
jer'j'anvier sine, je suis convaincu que quatre-vingt,-dix-neuf moins intelligent que je ne suppoErais!... n
ý.ApPýýt: M,000 francs. l'auraient fait fiugrer en belle place dans leur in- deux maintenantl...

Pendant 

les 
quelques 

heures 
de 

nuit 
qui

Dépenses et salaires: 175,000 francs. com andes ventaire. Mais que voulez-vouý 1... Je suis de l'an- r
4rgent engage dans -les différen-ýes cienne école, de Pècole du hacheron. Pour moi, un elle ne peut se livrer à aucun sommeil, tout enti

2011ffl francs. inventaire est sérieux ou il ne l'est pas... S'il est sé- à l'indignation qu'elle ressent. Elle a ddécoù
francs. rieux, il d(,it photographier d'une façon brutale les dans son examen queý par une Gérie de pages

fter". habilement interpos t a qu
réalités existantes dans une industrie à une date et des, e ux e

spit.le comte, çeý mot, de. déficit, détermi !ne
.-,T.butý,ý,g4uque née; cette somme, dont vous me parlez, sans signature finale de Claude donne une certaine
quril,ýd4âuffl Pow.la PrOeU8 fois sur une 'lot" doute vous devez l'elleait3ser dans un mois... dans leur légale, Dietzch, non seulement dépouiilele

le fait pilir un pep,,çt quelques ins- deux mois, mais elle ne l'est pas I... Nous pouvons ne comte avec un cynisme dont Alberte ne ss
tglits, son ,,Sgan tremblé légèrement entre ses avoir des créances difficiles; ce n'est pas notre cas, Pas; mals encore que, mie en goût, il s'attaque 8

Aiberte, !d0esée à sa chaise, les yeux - en puisque nos relations sont parfaites. avec nez cor- noisement à ellemême, Alberte, 3on associee
attentifs aux méandres.eor de sa char- respondants; mais c'est unbesoin pour moi de met- 'Wil a remanié le chiffre convenu des apports

treim, suit pourtant. dans, glace les- imPre83iO' tre les choses à leur dernier degré de rigueur... -Et pectifs, de telle façon que, si lusine vient à saU
cèdent sur la figare du jeunepl Puis, une commande avant la fin de-là nouvelle -année, Dietzch, quilnuitf es. qui, go sLýÇ peut être refusée, et son ren- possédait rien il y a six mois, emporterait prdément devenir * férieur... Je suie certain du con

d dé, les.deux coudes sur, la table, traire, mai% tout arrive on du moins tout peut ar- les troi&-cinquiêmes des capitauxi... Rien que ce
refArde1l3rý:uo bien en face, et attend la discuss'014 rive,... J'aurais voulu, non pas vous jeter la pou- 'Chereýunhýmme. absolument. au courant de ce Cette rëvilation exaspère Alberte, et Ilatde aux yeux, ce qui serait criminel, m ais seulement
qui ve,$.e PXÇ44ire. vous traiter ýen petite fille; rien ne m!était plus là. foi-3 dans ses intérêts matériels et dans sa

Br»n(Yý_ rgprend 3oncigare et tire une.nouvelle facile que de vous w-M .poser un inventaire. bien té; elle aussi serait prise par ce gros compêre
1w gans. q,.4itt.er des yeux le, feuillet pIIvqTtý 4,ù- gentil; bien vraieemblable,.et tout à fait consola- une petite fille ... 1 Vraiment, ce serait trép f

constaté tout -6tgit'pour le Car, dans ce vol à deu-v, il existe une sort--aMýM'1e 44ffre inattendu.- soixan:ý.Ç-, téne, où vous' auriez que dpe lyas $t mieux dans la meilleure dès usine3!... A quoi bon tété Téci r e, : ui

lie fran, p tie Jac tr , *M oïqu q rua e au-dài4B'U$ des'FýuIs. Il -règar- 'r ainsi. de Pautre maralité', si bien ý1ùe, dans un er agi -entre gens sérieux...? vous savez très
etzéh, je4w e:met tout- à Coup à.O,:Cfai.er dý" bien que les- grosses dépenses, les réfections de bâ- monde, on jîés Jamah: qu un demi4voléû,ýé qu.

timents, le3 achats de machines coûteuses, se font ne dépouille pas n a s ié.' A cette
Monsieur Je< colnteý,J'ima9iUe que au début des industries 1... Ce sont les rudes se- Dietz6h étàit 111 v6làÎt tout lé w-

a4ir vous êtes. retour... en même sa complieie; avec une s6rènité inaltéri
mailles de Pierreý et de fer, qui ýrappôrtent

74111 , _ .. Plus vit-c que le:grain à blé ; car ý le grein dé: blé un bon souriÏe de, père tranquille...
t pas posisiblet"' 'ce po4r:m&ir,-et m ' * cisme -inconscient et la fourberie de cette

ob n1è, demande, Fannée, entie fi'alors,: de ement. Évenaniel A *' ùiýdhU"
@ýIZe rose (e iýur W, bride pense quA, sans Paraître des rnis6reux et des meurt- perpétuel,

'millepetits plis rlcaùéùi*a.. nOU13- nvoyerý.üôs_ tultes ëýý,son_ le m#ffle est arraché, le pacte
cùm- ks dý8 les, opérer nos p-remiýres ý-xe-hti iLean- pu,,et, à: la sûýété duý coup drok qüUé se pré'

depuis. J lis 

orci--, parter, l'ingénieur deviner

AI f eât absolument tout ces de r, ' 8, 40 :e1îesý'figu 1 reTant duiLs Tex a qùéik est la M
ntë un elà dýJls 1?Ùsine segis frappe et. si Allé connaît bien lé bon- endroîft'-'

ýe'C qu'à Z ýj ý0n wa Pà s Pl a ee de Fan-'uk sUiva:nteý Au, fond, jeýv0us traite,
que ce 'Olou, soitý' pbe6 suý.. le- carnet -du chef de: Mo»5ý e0mte, 00mme -on 1traitý ýn' Véritable te lenaemain, ven il heures" la: jeune f le,

a, surveillé -les notes àli livre à sou. le on ->e6ml>fënd les' ifýair6s; quniid j'ai remettre RU cÔmtë', dans 8 entresol d l'av
dune claxe ýeýite qu'elle avait emp ýendant qu'elles soient écrit- "SoixiLý azun eniÈmt ý::eamÉis elle lié füto 0 1

reeojnb= 
t"iii â: m Ile,-francs de dffieit", je 0 la

reconnaî- vow avoue avec çonfumen. que j'ai éprouvé, le Petit.ý pour Iz U,laisir d& iaiS,1;rýèe peur, ý un ý'r'mm'p- ant... à Ull. clurmanto que S.lùatim etpvoit que clés chiff re13ý blea 1, Te$ brusquerie anènne, elle paim a"ftnt lâme inle cahier et 1ýY I;arbéý oüt M01ýeent d'e ces fai
deé, désignations techniques OU des abréviations ble8séý,Uý;. u" niche, et ýf avoup, votre M. de Saint-Agilbert par tous les degrés de la
gras, qui 4 ffl, ýJM avez pas, lui disent rien, des, paragraph,15, M qui va de la correction mondaiiIi 1

nt de sýrie8 Iwil lié conMaÎt Pas respectueuge, ce -nt insensiblement eà des prix
n'ýe çkmeýuder aucun rense'911,e, 00 ý,,4éi;iant iée, banalement par une raison indus-mine

le, cen et a pour devenir peu à P(m la t-onpeillke du jeune,
'oie 116g',

' iddroýw séparent iib" blfflàlat e, a
te4''ies char éDüMësý1a en: avoir l'air, év, avec une, finesse à

nalité du coint'a- -Vi 1 s; Vrâmfnt 'hrtiýtiquo, Alberte revientsur
'doit-il ravouex L_ les 4ýOte8 seraient pi ei 4el à mm a' Meilleur -PcFur, lân' JéM'ý in- de la veffle, né- dissimule Pâ,3 l'étonnement, î d îè pas' ïput en ro, oe.îl n en dom Ç 'M - - , . 1 -4

,qu',à la fin de ce eý chez elle. par 'Certains détails de Pinvent
5 t que

dAyantage, le' lien IQ- - »e; sans atta uer Dietzeh en face, donne à
ýes, les teillee -Vid, es, et vil, il'y, a, dans Fadmil

.ýq *ërsi ýÇaw1eý ýà#'à leârý, bel, qu'à son Point 'dé, eý1, Z 1 -, 4 tlIG4- eun dessert en déroute, Brtmo teu-le jrgon du reýtàurànt gîp- tou de lingénieur quelques côtés. dans lesque4; «P que Uffectueu-'t'te. dit iýgiï -a, ýDietzch et serra la sienne - * elle S'arrêté juste''
vimnëu4,, Woli- -semeù - -ébinýa, intrigué, Va prêci,3eT! 1ù1ý>

yent, -Te iârvi4,bien qu'avec vous les dffaîtes me sont ïýog&ùffl à laquelle -Xlberte, ne veut pesýons
àppaxeneel".

discret ourim de dîlett8Uý1 TiýutAM ces passès- d'armes ont pro dresa j4,.ààit nrýWýàA î te 14' JéUÜ6'4X coin deslê#reà 4fAD)erýet
et,, =#enstiý, le w ýDbJ î la fd;ý U. 0 - des huile e tr

un poûletd'au
ýwe i lui 7 ot

17
est aft -nite

îx ritn le
lei 'que, _4W

séït, 6onýâUe,î'c1#'ù
, * Aýr-1 te 4 'fêté$,moule,

et a nt îWý ole,

Y

-tuad
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La Créche des SSurs de Miséricorde
'4ST le 21 novembre 18'98 que fut bénite et ýDonald, R. Préfontaine, J. L. Archàmba*,, J.!R.

inaugurée'la crèche actueUe de la Miseri- e*1 Thibaudeau, F. E. Mouýnt,,L. Deaibaii, -Q. r
corde; dans -le magnifique établissemé4t thieu, Me demoiselles M., Quighley et

1 r13 Po"êd--nt les religieuses de cet orclr6, au No rassa.
ue Saint-Hubert à Montréal. ." Cýt établiý- L'association qui comprend environ 400 d

,ýeM»Èt, dit ce jour-là Monseigneur Bruèhési qui . ....... est soumise aux règles suivantes,':. lo.weýnentýý)Xé8idait à 1. une e Wcérémonie, est le cadeau que ýpr6se> _ d otisation annuelle d'un dollar ;, 2o assý
a lasociété et à notre ville les Soeurs de Misé- tance aux r6unions mensuelles au cours desqueaes

rde à J'occasion de leurs noces d'or sont faites des conférencea par laumônier ûÛ-;Éqr
ýEt aussitôt après, réunissant les dames présentes,- un médecin de l'établissement ; So ç-Qntebutiôn, pe-,
Pltandeur fondait l'association des dames patrc- Ion ses moyens, à l'entretien des ?etità étfailts'ide

ses de l'oeuvre. la crèche.,'U, en était le but ? Il suffit pour répondre à Quelques messieurs désiTant, eux ýus8i, partiýi-
-question de résumer en quelques mots la ýituè,- per à l'oeuvre -se r6unirent le,18 mars i9nLpý..ýuxrie des enfants, la salle de repassage et les apparte-telle qu'elle se présentait à cette époque. fonder F&wociation des, patrons de la Or

jusque vers 1880, les enfants, nés à la Maternité, ments des consacrées, Le troisième et le quatrième Miséricorde. Leurs . Qbligations sont.les Meëm»1ý que
lent-aussitôt après le baptême, portés chez les sont occupés par des salles pour les enfants -et 'tes Celles des dames. patronesffl, sauf quê
ut8 Grises qui leur ouvraient la "crèche" de nourrices, les chambres d'autopsie, de bain Pt tion varie à leur gré. d'un à cinq deHers,
Pital Général. Mais bientôt, le nombre des non- autres. Enfin, à cesressources d,6jà-:fort ýmportÈntes1 1. .1,4n p . 1

-nés étant devenu considérable (il atteignait Lw supérieure générale de la communauté de la mais qui ne sauraient à elles seules ýüffire jà 0 1:

cents) et les Soeurs Grises recevant Miséricorde est la Révérende Mère Ste Lucie. La tetie, de I'oemývre, viennen t fAguëmi:ýiený s'aýGuter
UTÉ, un grand nombre d'enfants, la crèche de Soeur Ste Véronique a la direction de la "crèche", des dons généreux d'à toute nature; "dé

Général devint insuffisante et l'on fut avec le titre de supéxieure locale. La secrétaire e-st un zèle et un dévouementadixiirablesj les, damço pa-
de- confier un grand nombre de ces pauvres Sr Marie-Madeleine, et la trésorière, Sr S. Camille- ironesses organisent chaque ann6e de splendides

de-Lellis. M. l'abbé J. N. Dupuis occupe les fonc-
tions d'aumônier.

Le service médical, très important et l'objet d'une
surveillanc.e toute particulière, est sous la haute di-
re.ction du docteur Sévérin La(,hapelle, l'éminent
professeur de l'Université Laval, assisté de MM. les
docteurs A. G. A. Ricard, C. A. Daigle, pathoio
giste, E. Gagné, A. Laramée et A. Marcil.

L'association des dames patron-eees est sous la

. .. ...........

Duz des vaches seýt &'Ilallment&Uon des bébés
sans mères.

-&0 nýýurrîeffl, moyennaut une rétribution fêtes de charité qui font époque Uns les1rho uités

loés:placemeýnts'êtaîent dispendieux et n et dont le produit vi t a

ie reSvaient pa'm toujours les soins que Pr6cieux appui aù,blldget'ae, Foe

deicýLtýoBàe de leur rour ces rai- Durant M4,
ýéeaets. ý Are Grisffl. rgwluSent-dé n'accepter.,à

"e les'enfants qui pourraient ttouveýr pla- euter 109 auttise pensionnaires admis a

JeUr maison. En 1889 môme - elles fiiiixent son saint-Janvier" au sault au' RtQollet, r4çQm,-

r Welles ne. reS,"üièe, ýiuq les enfants ment fondhé par. Monseigikeur .BruchMi dagg'ý e
1ýpJeii<Jide villa qui lui- fut, ja&S lég

de la ma uéo pgr

en deMeürý ae po'nrvoir éUeýs-mèm . à,,I,& vitSt et dont il a gàt6reusement lait don

ière des niiivea=-mhe, les Soeurs de vrè .des 86eure. de ]C,,.ggriwr& poMr y

immédiatement =ië. crèý crèclie.

ième étage dé la .Émtib=it6-.et laC, comme on le voit, voeuvre est e]]ý pleine
que, si elle a aeJnee,ý ,ÊSt 19oewye, notwe% que Tité. On M saurait douter

dence remettait eitreýýleurt ý,=a1 L lm.d=wl de la X4kiowde ont une chapelte toute beauté aux.dé-TOIZO(ffl xeligieuses de nouveaux t"v«**ý et db,-

que Fon prit tous lés. çallgî' n"veues, dépense% eue ne iocit auw ený_

eneeAit inbi" e, prmiamaea'ho=eur de Lac'[y J" . La présidence SOUZM de *ou"1186 'ML *k"daný*
ef f est 0écMpée pýLr Madame H. Laparte, Pour qS

fut donc se mit ýBctiVe Alâ
la vice-présidente MaaWne J. ýL. vaillan.: filles&W

»Jéjý fonctjonrm"ent aepjes six court iks aù .i6»atiieé de la, Dieu, 1414r4r
trei £Offlùons sont M;

'on>rbé et V il In Mamère tuiwmte: - tréffz-
W ent à qua-

M n aved Je plvg :riére et.di.motriee, du veéfiaire; Mme eîý I&R00ques
-tr6s«!èu etmme Hugumin lal'cet à 110neet, tt Wrere sous

une 1cng1wur de 185 pieà,:, tous lu lims dim
ZPÊelld le x et

lavoir, le " di cQqtý;, Moidame J. -P,
tin, J 1""

'ýëeotýd sont dhlywa là U"me-
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armée et par tout un peuple, au com-
ble dela gloire humaine, fut trahie,
vendue, suppliciée, brûlée vive: Dieu
l'a permis, l'Angleterre l'a -voulu, l'a
France l'a souffert, et un évêque in
digne l'a fait.

Quel dénouement inattendu et
horrible d'une si noble destinée
Ne pouvait-elle donc finir autre-
ment Ah 1 elle ne rêvait pas la
gloire et les délices, l'humble fille
de Domrémy ; elle ne voulait, sa c'est la sainteté brill lis que dans la sé-

mission achevée, que retrouver sa son plus pur éclat, pa lýhistOire, nul ne s'é-

mère, son village et ses champs, licence de la vie des deéelatants homma-

que, hélas 1 elle ne devait plus dans une jeune fille chaque jour de s

revoir. 
JEANNE D'ARC uit ans, jetée au mil» kne elle-même, et qu'en JEANNE D'-ARe, À DomRiýmY c .

oins elle était tombée d'après le célèbre tableau de hommes de cour et des, Protestantisme anglais, d'après le marbre de Henri Chapii, r

Si du in J. D. IngTes. mes de guerre, et en" darit de ceux 1 il 1 musëû du Luxembourg, à Paris.

aux Tourelles , ou dans quelque 
quýe ý a 1

grand combat, au milieu des guer- loin que la fleur de -?Wneus se soit écrie j

riers, d'un coup glorieux, dans noeence ait été jama' tel personnage est

ais non; il fallait autre nie, l'on na jamais trouvé, dit un témoin, que Soutien. pour notre foi, une splen- française. De l'(

l'éclat d'un triomphe ! M r
onnée dans humilité, virginité, dévotion, honnêteté, simp,Î u Pour l'âme humaine, et sa place léans, elle crie au

chose! 1:1 fallait que la sainte fût cour t dans les temples.

lice: Dieu réservait à la France pOur sa libé- et qui, devenue chef de guerriers, n'a jaing, lettre au bout d'

le supp e gloire plus haute; il voulait donner à l'objet d'une parole irrespectueu- Ce grand et solennel hommage, nouvelles.

.... ... portant les se, sauf de ratrice cett a part des Anglais, de la sainte Eglise rom-aine vient da C'est toujours c
la fille aînée de J'Eglise une martYre,

on quoi elle versait d'abondantes lar- le décemer à Jeanne d'Arc. mais elle nhésite
stigmates de son Fils- Du reste, c'est la loi, 1 Lorsqu'on traite à Rome de 1:1 A l'attaque de
n'est un Sauveur, une image du Christ, qu'à ce Prix. Mr' réunis- béatification d'une vie, d'pne âri,3, -au jeune due d'A]

La Francen2a jamais rien eu de pareil. Elle avait Tous les témoignages se

vu des saintes, dès femmes grandes et illustres - sent Poiýr attester, dans ce prodige, On examine avant tout l'héroïcité sais-tu pas que j'i

rien de pareil à Jeanne d'Arc. Sainte Clotilde ce que la vertu eut jamais de des vertus. ner sain et sauf?

meurt dans un douloureux, mais glotieux veuvage_ plus surnaturel et de plus tou- Ce qui fait la sainteté, c'est l'ho- A l'assaut de la

,e FE D'A Xf TM VOrt PhoWgraphie dS au tombeau du grand saint Martin; sainte Geneviè- chant. rOÏsme des vertus. Mais quýestcc-. te elle-même sa t

au Na& veachève s longue carrière au milieu des bénédic-

441 a 

Ah 1 oui, sa bar

combats, avait dr
tiý>ns des, pýup1AA, prègde Saint-Denis ; Jeanne

aquit daàà unýe humble, ehau- dIArc, c'est au milieu des clameurs, des horreurs,

D'ARC des tourments, des blasphêmes, de l'ex écration de 
a coeur français

;Mète du village de Do, émyI le 6 janvier ceux quýe1le avait convaincus. 

aujourd'hui sa fiè

14à, k VEQiphanie. Gatte jeune

e, cet riè rédemp- Ainsi le Fils de Dieu lui-même devait passer par 

Elle avait éti

PM ner re sisainte, cette

tri s-on roi et de.sofi- pays, aeclamée par une ce chemin ;Our achever le salut du monde et aTri- 

qu'elle fût à l'lion

ation de sa 

Jeanne avait d:

fi
ver à la, conM0Mmý 

durerai qu'une -ai

Entrée à Com

1 léanne.,, fait",de 'grandes

ç&ses, -ma"i la plus grande de 
en secourir lés

toutes 4t fia mort affreuse 

pont-levis fut lé

elle,, et chacun di

Je e ýdAme. souffert",. eue sûreté derrière -le

ne bougea... nul i
à Atýbrû1.éé vive dans gôiiýu-

de Compiègne, n
rayàiï: suprême que

elýUe réBerve aux:-élùg des

hautes mir 

ni de Châlons, E

'sions, a. fait res
pour mettre les A

pleÎiý du dernîer -ét sublime

éclat et son âmeet sa Ca .use, JEANNE DAnç 

Bourguignons eý

JEANNE D'Aiic sauver la libéri

Grâce aux efforts coniétants, dalprè* la statué de VT"m4etý. érigée Place des C&Près la statue de Paul Drnbois; érigée sur France.

aux . travaux de MgT Tou- 

le Parvis Notre-Dame, à Reims.

Les ennemis implacables qui l'ont qui fait l'héroïsme des vertus, si- Elle fut donc

chet, évêque dOrléans, ýýt:idu
livrée -aux flammes ont essayé de nOn cette Ilflmme, qui emporte par-un grand sei

ne Emmanuel Moatet,pole ne "&me vers les sommets de toutes tée et payée partu rgvir cet. honneur, et de briser
ans publie à sur. son fzout; ioétite cpVýfûnne. les grandes et sa inteB eho8ffl, et gleterre; puis g

yain,.le4 plue haineuses se nomme de ce grand noM: eh-aînée, livrée ai

1 
béatiri 

eatî6-# 
-dg

e, -9 leui

pucelle nest plus qu'u]w que$- et ýmpUdènte en4nkes né 
l"fflour? Oui, eest lamour, c'est des soldats, à 1

ont pas même permis- ýdè. faire fùýër dew élans généreux et des des Anglais, ýjetée

tionde jours. monter Uue ..k>mbre à-DO çýé tteý fertés. vertlis, qui fait les héros chot, et menée cu

0 janvier 1431, Pierre Cau- C-pmme la pit- chrétiens et les saints.

t-hon,..êvýque de 'Beauvais, ou- 

à Rouen, dans t

e W 1%b érWée, - , 

ýeUt au coeur un

mcIýýt 1ý rwe ot Uneoi4tu reté eý leur silence, ai-il :Jeanne 'aure fer, les chaiîffl

eha»Giule HaÎ4 ýVTet k ne-açm le procm de témein, lui - gleine. double et grand amour, aux utains, pour

odieux procès, est

1904,: à Rom, le Pape Pie Xý,psr la boiiche deMgr 
0-à sallument taus les -,condamnée, et bi

assurément le plus éla-

Toucliel, proclamait héroïques.les vertus.de la, cou-z' 
autres, Pamour de une vile sorciérle,

damnée de'Rouen, C'est:une belle revancheï. dont nuent.,1, , deà téiaQi1plù,ý < 
Dieu et, de la patrie-; le cri du pardon,,

lion seule-ment: tout 
et par là, toutes les puis elle proclan

e la 11rance,. mais la chrétienté

tole eutièxe, s'est réjouie 1 -Dzyant iluw 
grandes vertus chré- mission divine. >

vertu, Maintenautque 
e anti* unes, d 9 Ie coeut Mande une croix,

Uy a:.*Uý QtXest:-ýMa les paésiýeus 
de cette, simple et. jeu- Son. dernier cri*,'

me, quelques grands guerriérs 
lie fille, devenue: une son aine a celui i

-qui O-at-£« de griM& foi* sont gljeées, et

maïs ce qui n 1 e s'est vu qu'1ýùe: seule fois, que -ýea»Týe

"44
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) fi* retentir une dernière décharge de mousquets, En effet on ne tarda point à voir les Manches

silence régna entre eux pendant quelques se- puis les cavalieni de l'escorte s'éloignèrent. maisons de la ville, le sommet des moequées,, le faîte

puis le blessé s'endormit la main dans W Le soir, Ganette et Jocelyne quittèrent sans bruit des palais, les murailles cernant la cité, lee hautes

de Jocelynë. la tente, et se rendirent près d'un rui&ýýeau qui pre- portes défendant son entrée.

'l'aube Ganette revint. nait à la saison des pluies les allures d'un torrent. Un quart d'heure plus tard, sur un geste du chef

vieux Marabout la suivait. Il leva les appa- Sur ses bords elles ramassèrent des cailloux polis, dc l'escorte, la litière s'arrêta. -

renouvela le pansement, mais il ne donna au- e' 'be rapportèrent péniblement jusqu'à la tombe Jocalyne descendit appuyée sur Genette.
,ýespérance. ý'Abdallah. Ecartant alors les monceaux de feuil- -Voici Algerý, dit le cavaliernouis, avons tenu le

aÎsýagonie ne fut plus douce que celle du fils lages, elles dessinèrent sur le tertre -une croix de serment fait à Abdallahl
.eik. pierre: Un chrétien dormait là. -Je vous remercie, dit Jocelyne, vous êtes les

de Miniac le soignait, le veillait avec un,-- Le lendemain les cavaliers lui demandèrent si loyaux enfants du désert 1 Je prie mon Dieu de vous

ne bonté, Dans, le coeur dAbdallah s'étaient elle souhaitait -se mettre en marche. La pauvre en- rendre vos bienfaits,

es les folles ardews de la passion; une ten- fant aspirait doublement au départ. Elle remonta -Allahl Allahi Dieu est Dieu et Mahomet est

pure les remplaQait, et sa reconnaissance dans la litière avec Ganette, les porteurs prirent son prophète.

_.Jocelyne empruntait une forme nouvelle. une sorte de pas de course et les esclaves suivixent. Et tournant bride ils, s'éloignèrent, avec la rapi-

ý1'fois elle priait à ses côtés; lui, suivait de l'es- Deux journées se passèrent sans incident. dité de la flèche, de la capitale du Pacha dont ils

sensdes paroles prononcées. Tout ce qu'el- Vers le milieu du troisième jour une sourde in- avaient secoué le joug.

fermaient de er et d'élevé trouvait le che, quiétude parut sur la visage des cavaliers. Ils ob- XVIII
son âme. K-rvaient le ciel avec inquiétude, et plus d'un leva

outant de mourir avant d'avoir pris ses dis- la main pour s'assurer de la direction du vent. LA PARFUMEUSE DU SERAIL

a dernières, Abdallah pria ses amis de venir L'orage redou-té ne tarda point à ý,clater. Le sable . Alger s'éveillait toute 'blanche sous les royanne-
tente où il achevait de mourir. commença à onduler lentement comme des vagues ments d'un soleil brûlant, et les splendeurs intemoq
ais; une mission à remplir, dit-il, en accep- légèrement soulevées, mais bientôt elles.se mirent à

les devoirs? rouler, à s'élever en tourbillons, et un cri jaillit de de son azur. Le murmure de, ses fontaines y for-

répondirent-ils tous en étendant la main. toute-3 les bouches: mait la basse d'un long accord auquel de loin s'a-

vous remercie, je comptais sur vous. -A terre l A terre l jcutait le ressac de la vague. Rien ne transpirait

lah-veuille te garder pour être la joie de ton Les Kabyles. descendirent de cheval et s'abatti- au dehors de la vie des maisons cloees, cubes ýe

le plus cher des compagnons dýAbdallah, rent sur le sol, laissant passer l'ouragan de sable. p: erre d?-une blancheur crue dont la porte parai;-

s certain, si l'ange Arasliel t'emporte sur Les chevaux et les chameaux, fouillant la sol de sait s'oqivrir avec peine, et dont les moucharahie

es noires, tes volontés seront accomplies. ux, frisýsonnaient de tous leurs membres, découpés en dentelles donnaient Isur les coin-e-rem.-

it I'espace,. brûlantles lè- plies de fleurs remplies d cmiwy hrdlu m£wpooaoa
-tais promis de conduire la jeune chrétienne Un air- embrasé traversa 4

vres, les paupières, embrasant les poumon». plies de fleurs sans cesse arrosées par la poufflière

Alger 1 mais;nous avons secoué le joug de Durant trois.fieuies oneût dit que le sable allait humide et irrisées des jets dýeau.

la.earavane entière., Le sol se Le palais du Pacha, avec ses agglomérations
imn. rocouv= -paraissait

zaiae si seq trou vous rencontrent, c'est mouvoir et trembler; on ue voyait plusni le ciel, ni bâtiments divers gartt»it sen énigme de mystèrea
pes sanglants avec lesquels altemaient les chanoiýs dà

Jecomptais Vous quitter à quelques !iëueý le soleil tout raffl derrière un voile épais de pous- jkunes captiv 1 ès.
; mes esclaves seuls eusseht escorté la-li- s;ère.' Enfin à la chu-te du jour le vent s'apaisa, 1,es

avais le droit dexposer ma vie, non la vôtre. tourbillons de sable S'abattirent, le désert parut e Dahs les rues seulement commençait le bruit de

vous Prie, ous suoDlie dé donner au fils niveler, et ne garda plus que des ondulations W la vie. Les boutiques douvraient. La plupart te-

,3e v nues par des Juifs débordaient de marchandises
e, cheik cette preuve dýa-ttachemeiit... J'ai gères.1 conduire Jocelyne aux portes d7AIge'r, tien Les cavaliers coururent à leurs montures épui- merveilleuse Et6ffes t'es6ffl d'or et 'd'argent,

Itis ma parole? sCes, on but une partie de l'eau renfermée dons les lcýngs fils de corail, vestes et bahou-chesbrod&% de

us la tiendrons, outres, et la caravane reprit sa route. perles, meubles de bois odorante aux briUantes iu.

mouxýrai où paix. -A l'oasis 1 A l'oasis 1 crustations de nacre; faïences -à reflets métalliques,

ra la'main de ceux 4ui, parmi ses compe. ý Mais elle était loin encore; les hommes se sen- 9'o légères comme des file de lair tissés ' chape-

'16taient eés amis les plue chers, puis il lit taient affaiblie. Plus dýu-n regretta peu>être, le lets de pâte de roses, laissant dans lee mains e les

il dé8irgit être seul., serment fait à Abdauàhda conduire Jocelyne jus- égrènent un parfum capiteux; flacons remplis d'es-

JýQwYn@ 6carti le rideau, derrière lequèl qu'alLx portes de la ville blanche. Mais le serment 6e'eee précieuses se volatisant. dans l'air, 1ow4eý,::

d'un Kabyle est sacré, et nul ne recula. scieries fabriquées pour -les lemmee, fourruree rà-

illée près du lit de camp du blessé, les Cepe4dant la soif commençait ý à torturer, le-3 res destinées à border et à doubler des Oaîetans

d'honneur; cassolettee dans leisquelles se coneu-
È par « les larin« rerséée,,. elle luk parla Utes et les cavaliom ýOn épuisa les outres, et les

loiiëucm8ilt déýtàý-iiouveUýe vie, danS la, regarde ardents interrogèrent l'espace, niaient des pastilles ambrées, diamante et gé==s

,kltaiteÈtre'r. Soli Attenownement gagnait ýý:an«fte et Jocelyne enlacées au fond de la litière sertis afec un art bizarre; turquoise$. pýrtaut grk

;--une joie san% noin emplissaitalon âme. A souflraienl'oruellemeont, mais elles eussent rougi de vées des.vereets du Cioran; tapie îe nuan ' es e"ý,

du dàýsewt, Dieu Èe pouvait demander que mwntTèr moihS de i2ýOUM90 que les hommes qui Se s£s à là laine Souple et profçndb , Au Milleu de cit-

,,Volonté. La lùmière qui frappüit su yeux, déV4uaient.pouý elles., encombrement se tenait la Juif ýL là t!ýte 0ou:ý,«4

it dans les regards de là jeunefilk Lors- Le, levLlemain, à Yý,uLe, ce fut pour toute. la eara - dne calotte à la -barbe rousse, au 4M

arlait dee anges, il les devinait en la vmeu.ne joie indescriptible croperS-voir, d'abord à de vlutoOLt, aux mains crodraffl, stten le$ ache

Elle le: infflait à Dieu par la route peiné visible, puis dune façon dietinotel des bou teurs et ï uillant, les et les; ru,» de OOL oe

tendresse humaine. , Sanà doube: il quets de palmiera àe&k eun lac .pur conuno .le ciel vert stri4 &or pâle.

Aill«=. dea enfants. chargés d'ëveutah-ns falmÂ$

monter plus haut, il -répétait lee n -De l'eau 1 de l'eautorièrent les cavalier&. -e

mais il-ne tar-. Les. chevaux prose6à: de la.voix et. du geme repIZÎ- de 8zwrerles roses et oii p

-là y jQi1ýdre celui de Jocelyne.: rent l - brae dee rameaux £Fe"ne:r, che&Z à» Q eZ,
un galop rapide; la èenveitise brillait dans le eur&

e r6oftait 

près 
daz 

regard 
&rdent 

des 
hommesi 

De. 
l'eau 

pour 
baigner 

holâmos, 

de, 
tou

_t ainsi, tandis qu,'eU 
tes-

lëvres, rgee brOI6"@4eu. 90
1firoix de let leurs yeux gonflés. par le Irent apre du délsert »uï citron, deq"xàuaïi-, OMM

des V"e ae« ýI,
ledu nantïu De l'eau l Après le plaine *iü*Meo de ha'

ma lm, ToSlyne.., céan de oablel t7 leur <kný

i=oel'FDrtedii cielt- Mais à me«Ure eilS Croý_YRjsnt Approeh« IÎ'U ýbutýLl 1 l'étuve,
e*Ët les beas à uuý-- etretoiubt. -ci p$.raiesait fuir. lu out«ffliO ÇVeý

'e dext-me aux lèvre& me nude, 1* " 19M*
ýüh gourix 'pelmiers 00 fi)tdilgnt sous

a lac Tedegiurent ja ffl C morno& pose, le Y&" au long Slà IeUX6. de nolui d- u

toïtimi ra rappro<,I* la, «ro à l'aide (fune couxrcie

11:Ëýe&it'-p1us na l'horizým. lent et gMvýe, les pieds nus" le
-e -des iunaiciene com-hwume qui parcourut touf3'leA de. Le üýitage dispaMt. Dans 14

t q9j, dp rimmehtien de sa ten- D=4'it la lin4t les jmrs chansons, et leg imprieviseteure

4,4*,58 jaloi»ie, était, jus- deux gro,'Peïý. La ýi4cýts'' jes eýaravanm parouraient la
,»aee'iýut cà ýýve= ne' la ýu' t, 

ar
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bleue vendaient des vases de terre rouge, peints.de déjà fatigué par la bataille à la merci de la tem- Un quart d'heure après Jocelyne tombait
couleurs vives réjouissant Je regard et conservant pête qui s'élevait... Le vent nous jeta à la côte... sommeil dont elle ne devait Se réveiller que",'
V61égance des ýormes des amphores antiques. Après les horreurs du sang répandu, du naufrage, demain.

Les voix des marchands montaient, s'élevaient, jE! connus toutes les misères de la captivité. Tour Elle vit l'aube dorer le ciel, le soleil jaillir,
appelant ]!acheteur, discutant sa famitaisie, pressant à tour entourée de sains, suppliée de devenir la mer et monter au ciel; alors s'enveloppant
son désir. femme du fils d'un cheik, réduite à la condition des longue robe, elle chercha la parfumeuse.

Le son d'un tarbouk, d'une guzla résonnait à 'a plus misérables esclaves, battue et laissée pour Celle-ci se trouvait dans sc* laboratoire.grande joie des enfants dansant avec une grâce in- morte, je fus sauvée par celui 'î m'aimait... 111 1qui -Je me, suis bien gardée de vous reveill
COMISciente. rýsolut de me rendre la liberté -et de me conduire dit-elle, peut-étre s'était-il écoulé bien des ý,o

Des soldats tures, farouches, l'oeil guetteur, com.- vers vous... Son dévouement lui coûta la vie... puis que voile aviez goûté un repos se bla

me s'ils attendaient J'occasion d'accomplir un acte Après avoir versé l'eau sainte sur son front et -plan- uous préparera ua tain, je ne souffri -pi
injuste ou cruel jetaient en passant une injure aux té une croix sur sa tombe, j'ai repris ma route... vous vous rendiez aux bains publics...
cÉrétiens, et crachaient à terre en les frôlant.. Je viens à vouis, brisée de corpts et d'âme, enrichi4, voyez, j'accomplis ma tâche quotidienne'; V-0,

A mesure 4ue l'animation augmentait dans la ca- par les présents d'Abdallah, en vous suppliant de aiderez; quand vous posséderez des notions.
pitale, il était plus facile d'y circuler sans être re me venir en aide pour mider à sauver mon père. art, il me deviendra facile de vous em-rn
marqué; aussi nul ne lit-il attention à un groupe -Vous êtes une brave enfant l répondit le Con- moi. Je crois que dans votre pays, les fab,,
diý trois esclaves maures ffloxtantuu chameau dont sul, tout ce que je pourrai, je le ferai... Cependant de pâtes et dýeseenffl smt plus habiles et po,
le dos pliait sous les ballots et les caisses, pas plus ,ý! crois que pour agir, vous devez attendre l'arrivée des instruments donnant à leurs produits
qu?à deux jeunes filles qui, d'un pas plus rapide que des Pères de la Merci... Ce sont eux qui traitent pidité supérieure. Mais en reva:h,,,Iù,,,>,,,e,

es Mes ut
etlui des autres femme-B, s'avançaient vers la porte ces négociations, eux qui rachètent les captifs. Si dons des fleurs dont ýl aro
du Comoulat français. j-ntervenais, loin de vous servir, je redouterais de 1ý ous ne falsifions rien. A quoi bon! la nu

En ce moment le père Vacher s'entretenait avec vous nuire. montre prodigue de choses si comýlètement
Fathma la paxfumeuse du sérail. ýTarderont-ils beaucoup, mon Dieu? et bellesl Le métier de parfumeuse na rien

-je saveis bien, di8ait-elle, que nous aurions des -Qui le sait, ma fillei Es -arrivent lorsque leues gréabje pour une femme; il lui laisse -aue,neuvelles de Servan... Le brave coeur. d'enfant 1 mains sont pleines des aumônes des fidèles. Rien des senteurs de pâtes exquises, d'huiles o
avec quelle -simplicité il raconte ce qu'il a fait à 1,ýest fixe dam leurs voyages. d'extraits merveille= C'eI mon habile
Saint-Malo pour ses anciens camaýrades. Il ne tire -En les attendant ne pourrais-je voir mon père? cet art que je dois la faveur dont je jouis
vinité ni du.courage qu'il lui a fallu pour faire éva- -Uest impossible, s'il ne travaille point sur le Léïla le plus influente des femmes du Pa
der Galhamban, ni de son -exactitude à retourner port; car alors il est enfermé dans les galère8 ou ce à elle j'ai déjà obtenu un grand nombre,
cLez la mère Cachalot... 111 deviendra un fameux enseveli dans ces cachots dont nul ne passe Je seui- veurs, elle m!en «cordera davantage sueur..
ràarià..ý. Et généreuxl Garde-t-il -une seule pièce -Et le palalif;ý demanda Jocelyne, n'y peut-on =Fathma Hanoun, répondit Jocelyne, .

_î:l',ýrgént de ce qu'il reçoit du capitaine Croustillac? pénétrer? beaux yeux Wemplirent de larmes, je voieýur h âter la -Non, ma fille.-Non[ tout pour ces captifsIl Tout Vo rri de tout mon pouvoir. Peut-être les tal
mik en libeI de Péigne-,dAùier et le rachat de -Des femmes l'habitent, cependant. je- pos" n'O vous seront-ils point inutiles;

-Sans doute, mais elle n'ont aucun commerce cute des broderies fort belles qui peut-être p .
gens! Es se montrent d'autant plus avec les étrangères. plaire aux dames du harem. J'accomplirai

0 1 Mr .age= quýoii Woccupe davantage de les arracher ressemb16-je pas maintenant à une Xabyle? diges pour avoir le droit de vous accompagni
à le,ýr ý enfer. Jýen parle la langue, je joue de la guzla; je dois ,% ce mystérje= pelais.

-Et le capitaine de la Barbinaîe? ma captivité dans la montagne de pouvoir me faire 1Zepoé&ý consolée,' Tocelyne passa les. P9,
î-ý celui-là, je ne sais rien 1 rien! Considéré par passer pour -une fille de ce pays. -8 de %où séjourdans un calme quir

li. pftha non pas comme le capitaine d'un naýire Tout à coup le souvenir de la parfumeuse revint membres et rendit un peu de tra li
de protégler une flotte marchande, mais bien au Père Yacher. 

ne
esprit. Sans doute elle ignorait encore

orune un envoyé du roi Louis XIV, il garde d'au- Il souleva la portière et appeW elle tiendrait le serment £ait à'sa nErFEet
4ant moins de chaneffl de qui --r les caehMs du ty- Fathma aceourut.': 1,ý_ 1-a liberté an docteur Xiuiac; eelle se dran quemiul, ne communique ýavec luL -Vcicý lui dit-il, une jeune- fille vient 1qui lui serait possible de sauver Pierre, mals

des lettres de sa famille? Alger dans Vespérance d'apporter à son père quei- à Alger, et quand B1.18 sortait strie t
-Aucune répohdit le Consul. ques conffl'latione; peut-être même de le I pée de ses voiles et qu7elle apereevairtwe'e6,gli-:donI de personne, en dehors dé Trouveriez-vous un moyen pour lui ouvrir l'entrée pàlai t t:

$DU équipage? dj "mil ? ý--Jen lorcerai plus, tard les portes.
U Éè%ýp Vaoher tristement la tke. -peut-être. Chaque jeur, vers midi, Pathma la quittý,pu ce m1É2ý11t- ùn sérviteur le vint PrêVeMiý quý eptez us-Aec -vo de prendre aez vous ces deux rendait au harem.

f dý f, demandaient instaniment enfauts Elle trouvait généralement les jje1UUnýe*
par -De.grand coeur. dans une immeim Wle 8tu9quée,46Iý-J q rne retire fît là. pa:ri=«Me, quek ont VOS reprit- le Consul, suivez Fathnia et cl:oiýeaux -, 1)àr les fenêtrés ouvertes. on

:er toute confiance; elle est chrétienne, et nous rend parterres; au milieu d%-ý«. vasque remplie,
-:Rte$ --e Ob a' de rentrer ob;éz vous f ý,iMmensffl ffliýviceti 'S= titre de paxfume=8 du un jet limpide.4ý x6p'ondit Fûtbina. harem lui en ouvre à -.tuute On ene A.Iiiour' de, 18l"f'liambte,

veuillez uttef*1w,,q1ýi saitmi-lu -peevideffla fer. l,ýJëI
J70 01 liXU Vam emWerts de soie bredièe,.à terre des

Ow'1néoÉý11H" M me folumirX. point, 0 scia grands-yeux *UX, eathmià, lui t«n- icul-rux-U noires ou blamdiee, suivant la,alI besoin de vous, dit iee deux mains avee un geete ae..eoidis éten4,aieutnee et des jeü*w.:f qu,
3sûmia solilevala portière la pièce voisine et &MOM(lon i=-&àtibl«) et toutes trois quzittèrent 18 Les Odeüro. confondues. dee iiarglwm il

'ý7 cpn8ýalRt,, suivies par les;esclavea conduisant la dro- de rerej" se mêlaieînt. dans Fatmosph,-mo: t le. lelmitow Maditire *h&1»6 des ziebAwsffl dont Abdallah avait ves. à6eut ügitàientý: des éyentkil esfemen es. -Ur Miniac,ecmbl,6 l'a fine du docte paon Pour iofiaffl r: icl £"lit am becs
T'a p1w gran4é, 4ùittà lebÏM &:8a com'Pagnr-, M l,« mai8cu «habitait la parloxaeuse, étaitsituée d'autres jouaiient (ilinstrumenti diYers,

-k4iki elle s'appuyait, puia àOule-ý-ànt son voile elle' à-M un quait _outique Wouvrait taienL' Plus d'une fois une laxjnek.w
eontra au père Vaeher son vi3ago gillo=4 de lýe- fur la rw1eý =10 eetite mleitreequf":à Ili. mine k.feil4: -C YeU1ý tandia Walea répêwect. le$ ief

ýýMOI _EnXIu1tOý pleygut les 91 rpee,'l Iýý -devant lui lée, imuveÏýteý aécha baii,6'l6Mý de CI patri '1Ointaine,ý dont igli .e* avaient été,ý1-SénisâOz-nI mou 'père, je Pu& FrAUýpii8t' et ait lais"t &onneX-les BéI deý gà 'vour dertenir .les. Jouëts'de fa"-Éites e
'duit aux fanxMes CpAljgxqt eéi1YýùoU de leur, beeuté , pricieuses, souvent, endlEz-

N2_ 'rohg»,sof rksétm k OeàOýè '"],eau dia ciel" q1ii, 1*âeraîàhit lë teI le h«Mé qui brodaient des 6earp6g
pi-nt iwi4Oý' -4 pet, #Înt les, ongleIl; en rose; le oelhe d7oËt1à, 4gne noi- chOiX&ý eare&WàeÙt des

-neaüdh les yeUMý,, e soùugm le rvI ý_ la POU_,: ýqUetOý ou 't>_Uaient avée ilee, d&. Q
''*ê,tk'e itou imé de Vang-01s" 1;ýM, -Ike- iýrý1pftwe des 6piý de la yecque, qui 94me, là sie leur prenait de, danear, 411eeOna' illé; parlez 1 mon 110I Wý&ý -du teint, îeIs e«Iseuffl de, loge ëI de jas, paglêgërt &gît«ý es brw b7q mr",Sent, dII 1,air des ýV»MB»gè

q*ù ?y puise là plu 1oU%ýhoi:rs de SII danml,",m
de rathmâ ïftait une fôte

-le consul lui' lof Iàt- NÇO BelÛeUleUfý 410g JUi fiýChetaient
-,Reèt un ti=etý 4urart leW poudl", deg mais, elles la e

]ýýwë Ik "i it eoI et 40 ysesemble on esde à p11ý_1e,,ý, ,' 1'l'", 1 1 . W leurs travaux, la questiahnaient ëUY
dÈrgent, deg ead_ & 10, ville Etait-il arrivé un nuyirëtl

eoý l'ai d1t', ié dffl gerviettm de bat4ote brodéIM, de peeêsý et mait-'elie point qlwque i-df fflnt âO
£gée s«M ferhIé ZâYý1e dor fin; tout -ce que rêven eu c ptireg dont 1ýunJ_, 'U1AUýs à velàdre ý, Qüe 8ýét4W1lpgd'l

w1&ndùI îýq#it B (r4yêntu- çue soin est -de trcnip,(ýr la longueur des jouls'ef de fflrehé
Fitbma rép4ù&ait à 01 avecanetté efflyen 'e

it-Mons- dono -,àn- appartement 1wdete
mais

bât
unepetitepièée

4Iý
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Curiosites Scientifiques

Nouvelle noria à godets et qui donne des résultats satisfaisants. Cette ta- Modèle de panier pliant
ble est constituée par deux toiles et des lattes en
bois très solides.. Deux traverýses sont disposées
parallèlement aux lattes et en assurent la rigiffité.,
De chaque côté la table est munie de deux poches
pour recevoir les verres et les bouteilles; les folunr -

chettes, couteaux, tire-bouchons sont plac6s danýs
ý.es gaines. Le repas terminé, on retire les deux
traverses, on roule la table sur elle-même, üt on re-
pi;ace le tout dans un fourreau.

Une merveille de Coney Island

Coney Island vient de s'enrichir d'une nouvelle
merveille. Tous les ans, alors qu'on annonce à sons
de tromj)ette telle ou telle maelline à amuser les

milliers de oisifs qui habitent en été ce grand bazar
de New-York, on croit que cýest la limite et qu'on
ite pourra plus rien imaginer. Mais qu'on se dé-
trompe. On n'a pas fini la liste des merveilles. La

dernière nouveauté tientde la science et son succès

*PPareil est destiné à l'élévation des eaux prouve que les goûts se raffinent. On voit aujour-

Puits qui présentent une profondeur trop cl."hui en effet parmi les amusements que l'on sert

P'QuT quýon puisse agir par aspiration. au publie, des pièces mécaniques, des constructions Cette figure illustre lin modèle perf-ectioq ' ýnë de

j ']roues ajustées deux à deux, accouplées et qui demandent beaucoup d'habileté et d'intelligence panier pliant pour le transport des poulee. ' D'un

u1âe de l'autre suivant les dimensions de et une profonde connaissance des lois de la physi- coup d'oeil il est facile de se -faire -une idée

servent au roulement de la noria. Les que. Le chemin de fer "saut de grenouille" que l'on de sa construction. Les panneaux - de broche

6011t montées sur l'axe de com- sont disposés de telle sorte que ceux du

"ûÛ',-nt une chaîne de Vaucan, bout, plus larges, se couchent les pre-

llkoYen dé petites arêtes qui se miers et ceux de côté, se ferment par-des-

t SMT le champ; les autres sont sus les premiers, comme le montre la fi-

et -inliniés d'un cliquet. Sur la gure. Un couvercle à coulisses s'adapte
rizOntule de -chaque maillon est à l'extrémité supérieure des panneaux,

90det qui se déverse entre les auxquels il- est lié par des crochets et coný

iére6 roues, celles-ci sont d'un tient une porte à pivot, que Fon ouvre

pour faciliter cette opéra- en pesant du doigt sur un des bouts.

9 1 odets sont maintenus légère- Armoire à Sufs
au moyen dýl»ne petite pou-

de la même distance des pou- On a imaginé toute une série de procé-
dés pour la'conservatiolti des.oeufs; mais

ets sont en zinc, soudés sur la il est encore préférable de laisser leé

Male de chaque maillon. oeufs dans leur état normal, et de se 'Con-

tenter d'assurer leur fraîcheur en évitant
ýP0Mie±-t&ble-repas toutes causes capables de.les détériorer;.

lu -re Les deux tramways au polnt de rencontre humidité, élévation deodèle de corbeille ou panier PRS Pour tenfp&ature, vapeurs'PýqueSmqu1e181 etc. Ces oorbeiliessont ac- - t
vient d'installer à Coney 1.8land est de ceux-là. Son gaz -combustibles des-dlin 13upport pliunt dont le volumeet
nom indique suffisamment &a nature. Deux train- c4igines. A cet'effet,
ways électriques, portant chacun de 32 à 40 olý,à imaginé une peti-
nffl confortablement asai£ffl vi-ennent àýla rencon- te- -armoire à claire-
tre l'un de l'autre sur une inýe voie, ferrée. Le voie en bois blanc, de
tamponnement St.inévitabk. Mais Ru lieu du choc dimensions réduites,

point'decontacot, avec les hoireuxa ýd'une aved des rayons percés
sion, Pun.clw tramwaj-8 douàeinent, gracieusement, dïý trous Permettant
sans heurt, Èaute par-deams l'autre en glissant sur, à ) - ý les
des rails arrondis doiiit t muiýi le, tes oit du aar> et oeufs par ordre dl, pro-s'en vient reprendre sa voie de, l'autre côté, en con- duction et les mettant

de façon à le, tinuant sa route. l1abriý de toutetransportable. Quant on veut se (yest dame le 111>tm des rêvee e'lon 'Installé cea. flueÉce mauvaise.
ft ille. il euffit douvtix cb*nin de fer výduvý6ÉLU genre.

eot..fiât presque. iuýtaa'- tUable de b
déi>(*6r ensuite la corbeille

Mmtre la:figure. L'un des rappareil wnsiste en une boîte à fond
cU& S'enlève et la couvercle plat, de boules, et euvie touffie. 1Wtýs-1à,

j»aintenu ligné de circoLd&e'n:ce de laý'bc)îtèsont

-4e qui permet- 1ïaý ýà, , ý ýý;

à la dee petit,$ qui àbqý

Ot ùn n'estpas embarraà"6 à viue el«jg diývî$60 én

euil-
pýe1±d 009tffl,

tre deé bïmalim dans le boutu au miàen

eux cë1a:q1ýun de pan- j*ýý4jë et onmwt Jg toupie en mou

aveo le d-oigt et rii>dex. Connu, la
ýijd,6rîeu-,re de la toupie est carréeelle

S r6vol-atiolas, les boue
pour Wn" ebondir sur.les bords wur

-,4.4îeaR vont
ýau M. le

a' U et être rejetée$ de jýQü-
eët -du--

ÎË dâili DWIS oette op-6ratiozi, un certain =w
'au Wa44fý boules sont eAtýý 'd'ans lea Ouvertures

voie. soi
On
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La poule qu- nous faut,ý.::...

p OMQUOI élève-t-on des poules Ce chet d'utigine. La poule de Li-voýurjw'
n'est pas pour la poule elle-même, pas POULES DE LUXE importée aux Etats-Unis en 1835, -ei,e pour le $Po-rt, qui'est eoztrê--plus qu quelques années plus tard que des i

ement restreint ni pourles amateurs de de cette raeý paasèrent au Canada4époulet» rôtie", quelque grand 41--een soit le nombre. Les Leghorns, les plus généralement connues au La Livourne se 'reàcontre 'inàint--naiit"'
None Dg élève les pouleis et oWles apprécie pour... Canada, sont des poules italiennes perfectionn,ýes dans les paýs qui avoisinent la mer. Elle
leurs oeufs. De serté qu'upe Poule n'evl9aiment de et accoutumées au climat du nord; elles peuvent répandue dans le Danemark, en Belgiquef,que gi eUe eet b,ýnne péýàdeâe., QueEee sont être classks parmi les meilleures pondeuses. Les magne eten Angleterre.llm nîýiHeurêe Taees de En -voici oeufs sont groset nombreux. Il y en a de toutes Les pouaes hollandalees commencent au-»'s.li"
quÈaq-,ues-une«, -dont,.Ia répýutationî est universelle. les couje>urs. leuT Mputàtion depuis quelque temps. Gâ

Lee Wysfidettee, qui vienueiAd'Am6rique, de 1ý(amb-ùurg àont une d s plu bel
ces, et elles soDt'bonnes pondeuses.

wyandottés couleur de Perdrix Poule de la race Brahima

ScSt èzeellent« pondeuses en hiver. Leýsoeuissont Originaire hautes moutâees de 11le dé JayýýR'L NÔui né parlow pas jci des poules de l'
19une brun paSfois, rGsea,ý petits mais noinbteux. et descendante ducoq de BanléWaielle a:étéý'tran'ià- fÎ'ï.üzéÉt avec avantage eux enositionýs
0ellée qui donnent 150 à 200 oeufe ne. spnt: PM poWe il y a en itaue,'à Livou', asse,ýoUx et sur les "champs dýe bataiUlIiJeý.",rar00, -le nom. Ceit Tacdont elle a pris p e, ae voiaiiiiýs est sbÊt toutesde bien médiocres pondeuseEý

LeO langhane sont de belles grandes poules tru en grande eotime chez de-,18; Réýiîhliqiie Là meilleure pbndeuà'e ne vaudra S
rEeb"chée eu AuglefeSre; mais on les trouve d>afl- ani&icaineýqUi lý,ont emaýlio'.ràe-et duý poulailler nest pas soigné 0onvilualourd dame tous les pays. I:hygièffl de la volaille consiste,T'es T10aons &ont répandues dans tous 1 AI.alimentation gaine, une gTandë p"est une belle poule à l'air alerte,Pays. une bgbitat.o-.1 non humide abrit!ëü à

gints blancs et latête oillée La propreté gurt-Mt joue un gr
&mie huppe miagnifique. -Elle Pond beau,_ dans l'hygiène.. On doit enlever sou
coup groa oeu-18ý.! excréments R-à lieu. de les laieser!se

ý,et ýcm'rý6eand une couche de

_u n 6 f4,ut pas.: maiýýquer de
ýquer de

V

y

une gravier à la Volée, car, il faut q4reg- eàýe' 4& jýo 11ý6 Qeýfà 'Bout pý"b1" nt la t
Ip, en avaler de petitei4 pierToï qw

ýeue le plle, la'ap] ýusý tý e4etË, ýWîW :quula des OÉU£ld,

r0,5, i4#Uce s'c'n'it Pl 
P

reur oeruu qui eont nom aàoibJe ýà leur santé.ý
$ont aus,àà âe ttw

9mükMon po'r leurs wà, 'é
clul"e on de tcuï

'ýkP "a, 4ere de c(yüvýéee, eï
4w SI, t veizo re offl, pour

pý,uw gê=tes, îa plus car
u0ýw=#, ý4,e,;ePi oeu'à jàliues, Eue, Pêü14et
êý ý1 1_ý1 »é= (lui
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"Comment certaines familles vivent avec $6oo par an..
D'après une documentation authentique

pour une famifle de cinq personnes iier, nous avons généralement de la
soupe, de la viande, deux légumes et

e X... de M... M.., écrit: un dessert.
-()TU-P, reýenu aiinutl nýa ja- Au souper, nous mangeons des rô-

mais dépassé $700; même il a ties au lait, des gâteaux ou du pain
baissé jusqu'à W(). EU vingt de gingembre, du café au lait ou du

après un calcul, sa moyenne a chocolat.
Qu'est-ce que nous avons Rarement nous faisons du bouil-

6 avec cette somme? Voilà. 1W Ion de viande; nos soupes étant fai-
avons vécu simplement, mais tes avec des légumçs, des os, etc., et

181neut, nous payant toutes les choses n& Quatre-vingt dollars par an couvrent les dépenses l'eau dans laquelle ont cuits ou les légumes où las
e à la vie et, parfois, quelques extras. Nous accidentelles, telles que notes de médecin, récréa- os. Les desserts sont, eux, de fruits, sago, tapioca,

,él,ûvé et
t éduqué une fille (elle a maintenant tions, billets.de tramways, livres et autres dépenses gâteau ou pain, lait, etc.

à qui nous avons fait suivre les cours qui peuvent se présenter pendant une année d'exis- En ce qui concerne le blanchissage, toutes les'
&--Oie secondaire pendant deux ans, et ceux tence. Est-ce que ça paraît anormal? Il n'en est pièces grandes et empesées vont à la buanderie; les.i
le des -Beilx-Arts, pendant un an. rien, néanmoins, puisque cela nous suffit. Nous sous-vêtements et les petits articles étant blanchis

ýýterai que nous avons une autre fille de 15 marchons beaucoup. Trop de personnes, il faut à la maison.
vient de terminer son cours d'enseignement l'admettre, prennent les tramways avec trop de faci- Quant aux vêtements, je fais tous ceuxýque por-
te, et qui a l'intention d'aller au collège. lité. Cette façon de faire épargne de l'argent et tent les enfants, excepté les chaussures et les bas,

G 'troisièi:de enfant est un garçonnet de nous donne une santé robuste. Pendant les belles les jupes et les jarretelles. La plupart deces. vête-

journées, ma fille va et vient à pied de l'école, ce qui ments d'enfants proviennent des mises-bas de papa
nErdévoils pas un seul dollar à qui que ce lui fait quatre milles deýmarche. Elle ne s'en porte ou de maman.

4OUS avons fait quelques économies, en cas pas plus mal. Pour les enfants, toujours, les vêtements de tous
Nous avons en outre acheté un, lot de Nous sommes abonnés à un journal quotidien, par les jours, des deux fillettes, consistent en chaussu-

qUO nous avons ayé par petits versements Pentrernise d'un club de lecture; il nous coûte $2.00 reg, bas, jupes, corsages (faits de la même étoffe
par, an. Le même club nous passe une douzaine de que la robe) et robe. Elles ne portent pas de robes

leM vingt ans dont je parle, nous avons publications périodiques. En plus, la bibliothèque proprement dites, mais des robes et corsages atW-
'_týjevieilI, maison, qu'i possède une ébur, un étant près de chez nous, je vous l'assure, ce n'est chés ensemble, excepté en certaines o0casiolisiF

tagér et un verger., Notre loyer s'élève à pas la bonne lecture qui nous ý fait défaut. Pour le garçonnet, il a des sous-vêtements et un
Nous ayons plantédes légumes et des- Nous! contribuons pour notre part au fond". de complet à,blouse. Les vêtements des fillettes sont

'qui Aous dônnent un bonýrevenu.' Eu- plus, l'église et'de Pécole, et nous sommes heureux, &e du style "marin"; aussi, quand ellea ont trop grahdi
Pargent s, de p oir secourir quelque mal- pour pouvoir les porter, la 'blouse sert au garçon-$:.qqueliq1u à volailles. Donc, pour temps en temp Guy

a notre propriétaire, nous reep- heUr'euxs net. Je fais aussi tous mes, vêtements, excepté un

Illeuu simple logement. Tableau détaillé de nos dépenses bon vêtement dhiver et un autre d'été. Oeux-là, je
les.commande à un bon tallleur pour femmes,-de

lues Qýmptes; durant les dix dernières Loyer . . . ... . $100.00 Mentrhal; le costume d'hiver me coûte environ $16
Aliments , . . . . . . 260.00

billement nous a coûté $100 par an, en Vêtements . . . . . . . 1W.00 et. celui d'été environ- $6. Je garnisaussi meé, eha-

Pourlles cinq membres de la famille, et Combustible . . .. . . . 60.00 peau . En moyenne, mon mari achète un bffl coin-
WqI8 pas l'air de miséreux, soyez-en persua- plet d'affaires par an, et, comme il travaille surtout J

Assurance sur la-vie . . . .18.00
es années', Slles Téconompie pour lê vô- Extras . . . . . . . 80.00 au dehors, il a deux complets de cycliste.': Le pre-

luatiet moi nous sommes crédités dýun mier complet coûte environ $30, et lés deux autre

401lar$ sous ce rapport. Car, il-faut dire $618.00 $6 pièce.

14 eÎýq ou six.ans, mon.mari achète un Par des raccommodages et des réParâtiOns wnti-
'toilette. U'-ckiýnier lui a coût6$10 Tous Ci nq M- wnnes vivent avec $600 par an linellles, nettoyages, remodelages, et en achetant les

quatre ans, il achète un vêtement ordi- tissus d'été en automne et ceux dhiver au prixi

'le trave 1 ý et ce,:vêtemept lui dure long- De St J_ 0... nous parviennent lesý détails sui- temps; nos vêtementi nous reviennent boiâ marché.

'ïl a,-des, pantalons dý rechange. Vaut$ ce qui: n'empêchè pas que, toujours, nous sommes

un oo4tame -que je varie en le trozi'g- OTRE £&nýüllese compose du père, de la mère bien habillés.

.8elon.'Ws caprices 1 de la mod et ifé trois enfants. Les enfants ont respec- Voi ci le détail de notre dépense pendant l'ami".
ues années. Je me procuie des yobè» tivement 4, 6 et 8 ans. ý Or, nous parveÉpns à

ir lee deuils bien et onfoeablemént avec $600 par an. > Loyer, eau comprisees: peuvent serv. pour ', vivre CI
des, OcCsagee. de toutes 4ortes'et, Nous -" ons UML.,Iogemeiit-- de 8 chambres et Ménage, tout ce qu'on Y consomme, insi

,L-,efýPrit d'économie 4uà, salle de 4iXý. pour 1eqUàÎ, nous , peôia» $15.00 par que pétrole, savon et note de buan<le#e,

on achêté un tiers U«Ur-ý ," ta# dl'àu comprw trouve $15 par mois
Vêtementspour toùtOlý,fSmMe; incym", .

ut autre tempý,, à duw-U" l&alit6 centrale, à une distance rappro-
garde-robe ét colle de,. la ",chée des magasins, m«rehýs, etc., ce qui nous 6w-.. . -d'e.plàiéun ann6e% à dollar Près

te. Nous .. ône, le iOýgisÛAe,%-, frai ..de tramwayé Combustible èt chubon, - ustènSi-

in de nos 'vêteMents, no les mettant Durant les mois les pluî-froide de Pau nofte les de cùiBiý1û et de =6=gd9ý répara-

ni ne les exposant à U oàssiére; combustible-nouff cqiýtý environ 0 pià moiiý- FeU-ý tioqa, etici

*Orâeý nous les brofflns: conecuablé- dant cà temps, deux l"X brûlent OqnstàMMýeUt chez Extra$ - timbred, tramwa7a, =4-
c,ýuIeur8,de« dic=Acàto; etc.

'là,,tçmp6ra Uee e permet seulSe les ehoi- nous, mais dàg:, t 1
ý#tutres, ei, uniformes. 1c poêle dé cuisine-reste 4llu]n(ý, et encore, nous en

la plupart clés Ctýaigùonio le feu tout de suite aprêt qu'il n'en'est
nt leurs. chapeau-F-0 font nes plusbesoin. la 1 le repassage sont faits au ffl k

momteut, ee la ýuis% j 4ý>
ýnQUS l'achetons 'ëLe bonne quaUt'& son 'aauU,'Ie conibtxeùbl» navà,"eÛteý ýUýVir*u

uë 06hýétait pa 8ý &ÎoUcýni 'hèfom la ve aie 42 par joitiL
set que pùr,ïùQ4iý N(>lu8 ar ýMý Î# gagu

çhê. Mon maýri à des lor- boig frane- Il nous coûte ChaM 
_rýW1

la main, et ainsi, il entretient coûtant, ici tu la tonne.
Pou Ilklai-iage, nous, faiSbf&ý iwmouble. Ce JtaZnhresý dans

Çeý qui noÜà eoete LeB lampes'sQ-at &Imm ýý ,ViY6ns eneoreý sut grandaie, bien
wnoebrëusea eXpý' *eu i&ëùeý La chambre de:devant eatWet, à'l'exeep -Z

'J etý suis firrlrée il p"voir dm quo let, 111 ý 1 1 -ý 'A'w dès trow me fflt gaie à tous les paies
(pie a ous vivonE prin

-nous payons UO p'iàs 41Ù go 1ibuýriftf*nt le, le $aveu et le, b
loroquelles eont,

-P"-,Uotre ýae chdirfféel;.PP& Iran eý
1- 1 %%,etut Ào

tuetës.'ý ei Par- Okt U tîn
Xâaý , 'Bien

Î top

et Upus

, ie ,
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AVERTISSEMENT, Ir- l R "E CONFIDENCES Intrigué, il se dirige à grands pas vers CALEMBOUR DE HEROS
la maison de Piùstituteur. Celui-ci le re-rx désoeuvré est entré dans un restau- A lutte gigantesque qui a enNFEN, mon cher ami, à ce que je vois, coit avec respect, mais lorsqu'il se retour-

rant pour y lire le journal. Coin- E tout n'est pas rose dans ton ménage... ne pour fermerý la porte, Pinsolent éclat de L la Mandchourie a of fert à Ph
u ]ne il fait froid, il s'est approché -Hélas! rire retentit encore. des exemples de courage surhumai
du feu, A un moment donné, un Anglaisi, -Ta femme est dépensière? Tout sxeplique alors., le fonctionnaire cune publication n'a encore rapporté'
qui s'est fait servir un grog, appelle fleg- -Non. s'éLait amis sur la feuille de papier endui- fière parole de soldat, absolument
matiquement le garçon. Celui-ci se b&te te de colle, et l'écriteau était resté fixé à ti e*
d'arriver. -Pas trop. la partie inférieure de son vêtement. Uêtait au siège de Port- h

.- Garçonne, lui dit l'Anglais, commente -- Commentl s'écria-t-il, on ne m!a pas l'assaut de la célèbre colline e
sé appelé cette môssieu qui fiaume son ci- -Elle t'est fidèle, je suppose? arraché cela? mètres qui coftta tant dýho mes
ga .Tý en lisant sa journal, contre la poftle? je me plais IL le croire. ponais. Avant de livrer A lai -Non, certes, répondit l'instituteur, Pal

-- je Wen sais rien, milord, répond le -Alors, de quoi te plains-tu?
-Ses défauts sont plutôt des manies... fiche " défend de toucher l'animal. ment jusque-là tenu en réE ýe-1ui, Ideje

garon. Nogi s'adresse an Colonel EAÔ]ý t Mais des manies bien agaçantes! Par ex- UNE SIGNATURE DE 61 MOTS -Votre régiffient est le premieY',Le questionneur se lève et va demander emple, elle adore me faîte poser. Je ne monde!
à la, dame du comptoir: puis rien obtenir d'elle immédiatement. lecteurs de l'Albuin Universel igno- réplique gravement l'

-miss. commente vô appelez cette MjU- Pressé ou non, il faut que j'attende le bon LeSent peut-étre une bizarre particula- il va être le premier dans 'autre t
sieu qui f io"é mon .cigare en .lisant sa plaisir de madame_ rité concernant le tarif des télégrammes
Jouruil, contre 1 a 1Lý"le1 -Ça doit être parfois désagréable, en la signature qui termine une dépêche est eETE A MANGER DU FOI*

-- Ce West pas un habitué, monsieur; je effet. gratuite. Et cela vient de donner lieu à
regrétte de ne pouvoir vous satisfaire. -- Ou, encore, elle fait la sourde oreille et une amusante aventure chez les employés gros financier Rondonneau e

_!'Very well..." Où été le maltre de la me force à répéter les choses plusieurs fois, du télégraphe de Chicago. LE l'air très intelligent, ce quiétablissement? ce qui morripile. Tout récemmen , le dernier descendant »-- il .pêche pas de faire fort bien, peu
-Me voici, monsieur. -Je comprends ça. de Christophe Colomb, le due de Veragua' me trop bien, ses affaires: Pare---ý1Good morning..." Môssieu le maitre, Elle à, en revanche, la rage pécouter remettant le pied sur le, continent décou- sin, selon la célèbre définition 1

va savez commenté sé appeM cette m8esieu les choses que les gutres disent et qui ne vert parson célèbre ancêtre, était à Chi. D=u fils.
fiouing son. cigare en lisant sa journal la regardent pas; cela pourra bien lui at. -go, et IPE il -Voulut expédier à Colombo 'ý1ir, à la Bourse, quelqu,

lapoale? tirer des désagréments. une dépêche. A cet effet, il entra dans un le eonnatt bien, disait de lui:
ýýAuëunement dest la première fois -Il faut lui en faire l'observation. bureau de posté et, sadressant à un em- - _Rondonaeau, avec ses allure

qu'il vkut, ici. ployé, par le trou d'un guichet étroit:
-Èh! mon cher, je ne fais -que ça._ Seu- Nitouche, est un malin parmi lee

-Aoh 1 lement; à peine ai-je ouvert la bouche est le pjix, monsieur, d'une dépé- Il fait la bête pour manger du f
Notre homme, alors, va àeadremer à Im qu'elle me coupe le parole 1 çhe de dix mots pour Colombo? Et un deuxième -quelqu'un, qui

ultat d'une édu- Sans même daigner lever la tête, rem- nart -ore mieux, ajouta:
-- cest sans doute le réa elle

ýMômieu. qui 'fictimé son sigaze en li- eation mal surveillée? ployé grogna. et d'un ton rogue, -- Parfaitement, le foin des à
MM Sa j-ùMýnal, contre la POWO, ýjà prié V6, cents t

-Non., C'est une conséquence des habi- -- Signature eomyrîge 7 ]PREFACE ET PREFACE
-X(Msie'4t, je in»Pelle X.-, répond tudes proteRsionnelles, -Élie es , t gratuite, la signâturel

lonneinent le- pas. si elle equiprend. plusieurg inots? UX avocat défend soli client,
Eh bien inôAgeu votre paWot ,-Ah[ c'est juste.. Joubliais de &re que -- Qest J>arejitý,eétiia en:ýur1Ënt le télé- efflé d'avoir commis un vol pe

ma femme, avant notre iàariage, était... graphiste, impatienté.
Ce - prompt et cha;Ïtable. avertissement demôiselle 4u t6léphene!... U due dé Vexagua WinsWa pas, prit, une -- lia preuve, dit-il, qu'il est izM'

donné, 'VAÉ81aig retdurne :trapm ;uî, n'npute, e,qelement boire unc e de eté cet offwa agni Wff im
grog, pendant que le désoéÙvii -- Mais, dit un accusa

ln4idë vivement ý et tardivement ne prouve rien. S'il, était
entanlé- -ý-Xon, m»Ilsieur, Mon C

dû PP4. arrWé len retar(l.
DES, FAwrQVïýX8 D"S, um est entré dans 1.16élige, le,

n'en ewt pu eucý)re 'a ta,

SUR LZ PORTADklR lkbrun avait pris à
son àerýïce'uné phne, villa- vieux Matelot a

sàdIP4 e elle s'efforçait de rhaf)l- e port, qu'un c
tuer Pm a peu aux belles manières ancien comwat4atit,du Jaýonde

Aor 'vie'A.trépag,le il effluit nue pleur enqi;119 1 ti-uo=l lié wtro ', vinageoift ser- -De qiw-i.egt-il inor-0à tabloi lkbrun lui 
-De la rupture d'un

domgnal* =_ Tuotômu de pain. La ttimt inieuxi
Jë«»ý vMo&eqW , alla chercher In

ý, em, et
le

bieni dit lw
re cette îmen de servirz 7:7 U NIC. Ouse

U-Vous pour une mendimte
doinande quelquip

que vous devez attentiv ez ik
mu; Yüuie ven

*býfýý itw.,ïma üWette, T- toute la sauce de ce
n robéi-dans état_0 la ýbý>uclàèV04(4 

t hb mai8oi

WJie G tg' été dé-
ýEe- 1--àï4a et impito ëZt yrai, maiIp yzW181

oiWe trmqultli, je conro
eàuèe,'1>1ýS" >Effl St Dz -IV-À»M"t îÇMffle télé écrivii ses dix,Mýýeto graphique,

'eLýýt Wýw moýita, puis iý Signa, de 1A mSilère, «Uivaute, AU 1E(ýt )»ýtIN & Qiméýý ý - id£XÇI - ýde veleaô y LýYrýaý
avet aam" un aiftdon"ý t,4ý- de 1, cm.,> ý'e 'Ir tnadéW de

il eüi'fîd&" de le proji- pu' Is y Grande Moyorl" 1Ëdi&Bý M&rqUèq de la jamaié&ý
'[à Weeit 

, ,

!l, -u Uée I*rgë _fQuilleï de pApitr Yam k v 1, Granâc deýqw " V«"' e ' ý.
'de ()ro 'aila'lh'd, :Zle, fXýpMd le-

Ça groé"" cet 1il _1111111mê', L' , , ïii4tZq 1
' »Jeest de 4>üiétest db(*Nd1ý*
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ache d'encre et les Contes de bonne Per-
rette, de René Bazin;. quant aux autresUn peu de philosophie fém inine 'oeuvres de ce bon romancier, attendez en-
e-ore quelques petites années. 3. Laure Co-
nan a publié Angêline de Mciltbrun,
A l'oeuvre et à l'épreuve, L'Oublié, et la
Vie de Madame Elisabeth Seton-, vous
pouvez lire tous ces ouvrages, vous y trou-

Voilà le gros chagrin, 
verez plaisir et profit; quant à Lamarti-

tendent que l'affection y gagne sans que lie, à part les Confidences, peut-être, je
ePrellve douloureuse dont souffrent le respect y perde; les autres que le res- vous conseille de ne rien lire de lui main-

leaucOul) (le mes lectrices; il n'est pas poct y perd sans que l'affection y gagiieý tenant; il faut une préparation que vous
lour où une lettre pleine d'abandon ne Personnellement, je suis en faveur du tu-

fasse la confidence de cette plaie se- toiement. 3. D'abord. s'il a une carte de ne pouvez avoir à quinze ans. .4. Ma petite
amie, il faut toujours être bien réservée et

sur laquelle Fürne se replie, mélarico- visite sur lui, l'homme à qui on demande ne pas trop manifester ses sentiments; ou-
et deCouraýée. son nom doit s'empresser de J'effrir, sinon, tre qu'on regrette souvent une parole im-

'TwiôInprisel 'ý' c'est la plainte génerale il-se nommera tout simplement: Monsieur prudente-, on s'expose presqu'infaillible-
s'exhalé de toutes les lèvres désabu- X... ; et s'il y a quelques détails qui pu7s- ment à se faire mal juger si l'on est seule-
Ga amères. sent coiitribýer à le faire mieux connaitre, ment la moitié aussi hardÎe que les gar-
faut donc'que nous examinions ens cm- il ý les aJoutera sur-le-champ. 4. Parlant çons; soyez aimable, mais ne laissez pas
'ýette nouvelle misère de notre 'huma- de sa femme, un mari doit dire: "Ma fem- deviner vos sentiments; croyez en mon ex-

sensible, et surtout que nous cher- me". - Vos félicitations me sont un pré- p(rience de la vie et l'intérêt que vous
le remède capable d'en adoucir cieux encouragement; merci. iii'inspirez.

Or8que nous sommes enfants, alors que Emile. - Vous êtes bien aimable de lue Madame J. H. - Prenez, même dans le

'naiveté se répand en phrases ingé- dire tant de bien de ma petite correspon- plus fort de Phiver, une très grosse carot-

e nos parents lisent en nous à livre ou- tes qui semblent inoffensifs à ceux qui les dance. Selon les coutumes amél-icaines et te, ou m,_ýme une betterave à feuillage.

ilseonnaissent nos sentiments, nos prononcent ou les font, et qui, en réalité, anglaises, que nous suivons gCnérzlelýient Coupéz-la vers le milieu, creusez-la de fa-

aW88, nos haines; ils ont assisté à "us heurtent en quelque endroit? C'est :1 Montréal, c'est la jeune fille qui salue la çon à -laisser entre le collet et le fond du

3iOn. de nos pensées, inclinés sur no- la loi fatale, inévitable ; nous lie pouvons ière les hommes de sa connaissance trou une, épaisseur d'un pouce et demi en-
t espérer que nous serons comprises, indéfi- p', viron, laissez aussi quelques lignes d'épais-

e, alors qu'elle s'éveillait, ils en on niment comprises par les nôtres; De ýlî1 à qu'elle croise sur la rue. seur aux paioie Attachez-lui trois fils
que, Pour ainsi dire, l'évolution de fer en triangle, reliez-108 ensemble IL

eUrs, éducateurs, en même temps nous déclarer méconnue, il n'y a qu'un pas; Mignon. - Vous êtes la bienvenue, et il quelques -pouces de hauteur, et suspendez
es d'une infinie tendresse et d'une il nous semble que les jugements portes y a toujours de la place pour les nouvelles

sur nous par tous ceux qui ne nous Coli- sans nuýre aux anciennes correspondantes. dans un appartement bien chauffé. Emplis-
0-fice instinctive, comment ne nous listes. sez le trou -If ait &ans 1a, carotte avec de la
aient-ils pas? Ils ont vu le3 roua- 'laissent pas parfaitement sont ini 1. tâcherons de donner, dans notre
-11ý'3ifs venir s'adjoindre un à un i 1 1 j-1kus nous considérons comme des vieti- h Il intermédiaire pour l'échanýe de terre, dafis,144uèlle vous mettez un oignon

proc aiii de jacintbc;'ýàrrosez souvent. La carotte,
e pour en compléter peu à peu le mes innocentes, nous nous replions- sur cartes postales illustrées ", des adresses de qui .a Ïaý .fêtiý en bu, pofflera rapidementnous-mèmes, .les malentendus s'exagèrent correspondants des divers pays que vo en même temps que la jacinthe etformera

arents nous comprennent... et, ce- et notre souffrance s'accroft. mentionnez. 2. Si vous êtes sérieuse pour
Il faut que nous ayons lasagesse de re-, ainsi une charmante corbeille Ïe fleurs.

à mesure que, Pappareil se coin- vos quinze ans, vous pouvez lire Stéplia-
,etýgurtout à.mesure que nous deve- nette La terre qui meurt, Les Oberlé, connaître que le bonheur d'être comprise 'ne COLETTE.

lus réservés, plus silencieux sur est très rare, d'en jouir quand il nous ' est 1

%Mi certains replis leur échap- donné, mais de ne pas nous plaindre quand
nous leur devenons moins trans- il nous est enlevé; cax, je le répète, C'est

là une félicite presque anormale.

iR;Vüns parfois des goilts, des aspi- Ce n'est qu'accidentellement que deux
âmes peuvent se pénétrer; aveC'une rési-dOnt ils n'ont pas saisi la génèse,

n'ont pas suivi la marelle; en sor- gnation tranquille et boeucouD de bienveil-

eures lance, ellés peuvent 5 1 e s lipporter .récipro-éc-«sives nous nous sans' ôtre z capables de se Com-
éloi nés d'eux, moralement, que

l'avions suppose dans le commer- = Ce n'est JA ulf idéal,, mais-
un ëtatý de traüqùiýýt6 ýf o'A kppr4ciable.

'le jour.
'Roftimes donc compris de 'nos pa-
eûz1dition toutefois quils nous sur-

et que nous ayons 1 REPONSES AUX CeRESPaNDANTS
COnfianee démonstrative.

tRrdý nous sommes aussi Compris NOTE. - Il sera répondu dans cette
un. ét e -qui nous a sernbý(, pa- Coimne à toutes les queeipnaqùe voudront 9

ý4»s, capable de nous. apprécier, (le
4 bien nous poser nos lecteurs. bt

irer ce que nous sentons et D ilêti-
cDncernant Fécûnomie doMÇstiqU' , P ou r a'l-Irz lqu

à, lui nous livrons nos secrets, quette, les soins de la toilette, Iléléga-nçe,
blit e aimable communauté de etc, Ces réponses sont absolument 91atui-

ld4opillione, qui constitue pour nous tesý et il nest pas. nécessaire a#% çarres-
'"utien.ý - tt,&dxéisé,ýles -nécessités de 1 a vie nous p3ndants de donner leurs 110m' p ain on d oit- av oir-un pseudonyme »uffit. ': Èa réPOtge est

-ent nous gardons un bon donnée dansjes quinze, Jourý qui suivent la
']'ami, une erlîotion douce nous réception de la lettre.

"'I'n,ýuI4 pensons à lui, mais la Les lettres devront être 3&«9&8 ainsi fl
,diffeTenSs soeulfts ne nous COLETTE, BURZAU DZ VALBUM 11NI_

s de nous Comprendre entitl- la meilki u'é e= ,
VERSEL> MONTREAýL.

West q-teil n'y a pa3 eu ru
,&U co aire, la belle amitié

Violette de Parme& - Voici un procédé'n éclat, nous parlons. de ide :é!klà à la joie que l'on dit infailltble È0ur,,enýpëcheT les Quarld 1. pâte egt fille, sûre, lou
Inentroms notre. peine
-,paesée. flanelleis de jaunir et de se rétrécir: r-Ile lève pas - quand lépain eg: hurni4é,

û s aý,I>ns une, nouvelle fois le avoir préparé une ýe&n ' tiM ' è bien Save-
se joutez-Y une domi-CuWerée (Fammo-

nous rencon- gout, indigegte c"eft'qdon emp'. a
maqu8 Týar pinteà qui nous neuee, que vous làl",ez-tremper ëTeltze heu à bon marché et,:ýýous nos: Pro- fanne
re3,ýfrotte-les dans nette eR1àý rincez

e,4 ances; nous : nous usîge -de 1àýný
mes , igentiments, nous voulons it reau clajre, e3sorez ýdaDe ný'1ine et faiý' se Feut que wS .fassiëz

lui qu'une volonté qu'une tes sécher (L I!embro. 2ý merti de la tet-

,mettons ..une sinoftiÏé affée- te, nous en ferons profiter nos abonn&3, que vous vous cmfçrrniez fidèlenient aux
&ýCouvýlr s&ns ieàtriétiolý; dès ý que cela sera possible. et e&-aces façom de faire le p M'anciennes

t4 dans l'àlim'don de'sa person- . ýGXazJelJa de .Lama tine. Lm brise- mA c eft siin-
'me faire C0n11%ýtTe, bW sont toujours très en vogue; On en et que là fSm, tom e

'*ë se détailler, procure'une fait: en tuJleý en linon, en toile dé soie avec plir
broderie Renai*sanee on Ténériffe ou au- ,,:ellt Farce que vous nevez

ê se sont enveloppée par tre; les dimensions cUpendent. naturelle-
ile4trante, elle 'se raconte mentý (le Celles de Io, fen4tre il laquelle vous ýla,.bonne sonç,de &'tire

00vrel pSe eýetLa fle R
eZQ'eýst heureuse. "Je suis de supprimer la, nap1ý*> mais, il mo, eeMble
',"Ët pour toujours.J9 de ehý1Xes, Ilque, comme pour beauc géliw e ýlar UeÉtnwnt eueveut. êt.il 4w

e victoire. net naturel d6 fedre ce qrpn
tircW_ý 01'et dtus cm plus, ûqreable de voir le dessert sur u08

Pqxeutg dévoués, arois nzppe Propre. Ï&
"t bt bon"Was nous moyen &aveir dé»

herbes Vertes en timteg egiMns et, A *a ke pâW légère ct
Prolonger 4'uEBý ifflri rIr"e est de prendre'une býVýil1e> que Jet, junne, qî1ý à la cumon,

et cýeet ce l'on hab"De de grosse nAne1lEý, au mieux àe
euste, On la Éemplit d'1ýRu tiN1ý tue'q'iA
ce jýee1le renver5ýe,, de M"iPj"ê hý

3 Petre q* vous lS 1 4n lu
la fliýnel1e df6rim '1 etri" 'tt stisir VOLS senti- CW Crpsfflr-ý à
saupnudrc de114 Mo «it la seule fleur Zýbs01uÊiënt

ii, dûit Vous rt e -Prçcë"., -Àu'iýQut -"iltï ïï
mît* ý4ýu F, pwsgwýZ vous pm ùrer., -

,&ý té Mïý>raie doit être que et
ýs*lD, lêt qui rélie" "'4ý par- se

ude, et ne mien 3-

dé,



Album Universel, 16 septem 0ý-

tawa; William Marchand, NoConcours-lamentation de l'Album Universel Washington, Worcester, Mass.; IYMeý,
nie dAnjou, Tr6is-Pistoles, Témi
Georgette Paiement, 383 rue Dor

Lamentations de fruits, lamentations de légumes que le couteau du "maimiton" ratisse, écorche sans pitié, est-il rien de Plus Montréal; Philippe Bouchard, 1050
drôle? Après tout, si les animaux ont leur langage, pourquoi les légumes, les fruits, les arbres, etc., n'auraient-ils paa le leur? ques, Montréal; Mlle Corinne B
A vingt des concurrents qui nous enverront le nom des fruits et des légumes se lamentant, ou s'en fichant, - l'Album Univer- Clay St., Central Falls, R. I.; M110,,
sel adressera une magnifique prime tout à fait gratuitement. maine Gratton, 116 rue Dubord, M

Conrad Ringuet, Rimouski; Mme
NOTE' IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots: 2oème Concours, nom parvenir au plus tard le ler octobre, Chazotte, 22 Main St., North
et ne contenir autre chose que la carte exigée. Que tous se conforment fidèlement à ces conditions, s'ils tiennent A ne point Mass.; C. Desjardins, 1'4 rue
voir leurs réponses tomber au fond des oubliettes Ottawa.

Note. - Io Les persc..es de la
sont priées de se présenter à nos b
pour toucher leur prime; 2o Coni
lecteurs peuvent le voir, le ler nom,
liste ci-dessus appartient à un Es
preuve évidente de -la vogu
plus croissante de notre .1-peý,ýCeux qui, par hasard, douterait de
racité du fait ' n'auront qu'à se près
rios bureaux, où ils pourront se c'O
cre que l'e-xistence de M. Augustin
zuelo n'est i)as un mythe.
Noms des autres concurrents qui no

envoyé la solution exa
E. Lemieux Montréal; Hervé La

Québec; L. U. Renaud, Québec; P.
nier, Buckingham; Corinne de BIûWý
tral Falls; A. Réal Sbehyn, Trois
res; Fridolin Roberge, Montréal;Lamentations Cardon, Ste Anne des Chene e',
Cyr, Lowell; Maurice Fortierde légumes Emile-Dupont, South River; 0
rassa, Lé-ýis; Charles Guillet, roWet de fruits res; Ouésime L. Vermette, Sanf
Plante, St Jean; Joseph Hormisdas,
ton, Trois-Rivières ; Ernest B
Montréal ; Joseph Bourgeois,
Adams; T. A. Parent, Casselinen,

Sur la table d'une cuisine,
uRonde comme un Lapon t

[lourdaud,
Une (-l-) de bonne mine
Tristement, loin d'un fier

Se morfondait près d'une 6

D'une 4 et d'un

D u
Hélas! gêmieuit-elle, eom- "SIROP oR ýLEON

[me RérifIque ?oi ir les coliques des ëi
C'est malheureux! Le mar- arrhée, ).rKenteT!e, Dentition

ý=d1ffldle, Toux, Rhume, et:WEmiton des poliniens.
Vu nous prendre. - Ah! dit En vente chez tous W phý enË

pýrépmXe par
Jen frémis, je sens son La Cie ChimIque "Licou..

[couteau 314t, rue N", Camé. emffmL

pour -inz rttisser me
[frotte.

-3« on, jùs sechangû tout eù

Dit :lè _(_44

Pleure et grince comme une
[Seo.

ev%

Et pàndgtý que diacun
'Affl DE TEn, %E#ULUJÊ,

je EST INFA(LLIBLC
fmýe fiche 1 Si y,ýý phff1ný ý,, on 4 pe,04 env

Mtiýcgçl4cenûd& M de$ £.-U.,
ece«Vmz uffl boite Du le mk= de Fa

miiio4toýi, Pour,,veus bervirt Antonio Ploeicindoii, St Raymond, Pdjýt-
réutê; Utýe'J, À, Itbillàd, 152 d,2s For-

'nt leur al'ýE AyaiTt, donc prie dix Irets. et dix légut- ges, -A. Venefe4WQ, 404e,
ùýuîtB dêlici"x qui -mea, dont il avait besoin pour certaine gi- ý79th a., New-York City; T. Tý Be-autre"quoat #ëlott»,-de sa facon, le petit cuisinier eui- gard, Biddeford, Me.; Hênri Morin, Ouat-9m 1 ' , gMt tetoUrne ft sa CUWueý ahreg4aut le eh== FaHa; Hý MaVkUt 205 Wflbr>dý Cot-4«çuo, de reluquer la jc" trkùtýèreý

en croquant 7 fruits, bois
beaux, ltwpluz guwnlmu.ý. Fil vilaixt

'?4 braye Mit cuisinier cuisinant s'en g(ýý 1
trouver 8Ûr'ïý,,tabj* 4n Marmitort', fruits et lé-

J« 'onë jr;ýÙý MA&1Mý ot lui tint à peu "ýntent GRATUM
Z kngage., £hr bonjour, lam'enta-

ét%*, jee-1, que tions, no 1 ý0euûilEs fldèlêkent
et Placé" au mihauJw-w yipette, ûà les

à la "-Ure dg innombrables lor«bAttW 4 *>neý1rrgnts de
ýî= rnivërel jý6uîr4w là, lire M en,

eierý , ft suffira ppu pelýe de ýrempIâ
_"ý.nkd d*ýplM»Üt XMe carte P-t4lë4.vee wtre nom et -4xque chiffre par le Ë,ým 'r«al-â 4km des vous én7ý1«ria1 lmm*u*tep. se 40*uMm et des légumes, neàî*%riffl-tutj.,lar'.1,ett,ý tt.yüfttoJ#ý

uw4s. IWWn ne km de J1tÉý 'on@ poueerdùw en serMr ffld"t trois me p&yer
rt, et Io ne sem ze, I* Moitu 9 eêlu twe auIo capier la p4ý jus-

'dang la vignette , ou d0ineý-ýý 1% db w PU uneente 4, Ný-rràTRZ DECID0«nýc" moactrue osMenttë now de légumes, en comtwalcaitt ýq@ qui
-16 haeý pwg de gauche IL droite 0 pu làl6ew 1 per auxio il

I*ew" a lion Paur etJe-ý intli QilT«nua0er ug"ewu," par lu noms de'q MIZ'M ýge*t lan e emeacie 'es eK,toftale8 cVÀý 0 rh4&ütu et, leà i es; 30,Relire le petit i jü"x vliimpr.- M f«*
toX4 ue

de

« Met

4L,ý
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Les soins d u a rcli ri L'Eau
jardin, c'est le _Ceci ne rn'éton-

domaine de la ne nullement, me
femme. A la dit-il ; outre cette Fsi la plus pure

campagne, pendant question de corser- de toutes les1 1 j eaux, agreable
(lue le chef de fa vation des etractè-11 e est aux res types de chaque au goGt, tou.jourspurec'este 

l'eau idé >lechamps s'oc Up&nt variété de légumes pour la tablé'.
aux travaux plus et de fleurs, appre- Un essai con-
lourds de la culture, lit femme et la jeune nez qu'il set des considérations culturales vaincra tout
fille, prennent soin des carrés et des plates extrêmement importantes pour éviter les Claire Comme qualitésdecetteussRront légumes et fruits. croisements entre races, et que, sans la Fé- le cristalbandes où po eau rninéraie

Les Canadiennes -f rançaises, filles et fera- lection la plus sévère, on ne pourrait arri- effervescente.
mes d'agriculteurs, ont pour la culture de ver à perfectionner et même à maintenir Un verre d'eau DEERFIELD prisRONS VOUS rAIRE GOU- la terre un goût inné, un attrait invincible "franches" les plantes que nous cultivons, Avant le- coucher procure un sorhtneUR DES ANTILLES, nous . ê e dItIls les villes, leur font impro- De toutes les branches de l'horticulture,une boite échantillon qui, m m réparateur. et quand en le prend au le-

.sur réception de io cts viser un petit jardin potager dans le celle qui demande le plus de soins, de sa- ver 0 dolon, de l'appétit :12M le
Ïcier. ý1mouchoir de poche" de cour que POssè- cerveau pour le travail la

OMTE CIE voir et d'expérience, est peut-(ýtre celle qýii journée.
dent nos demeures ouvric%,res. a pour but la conservation et l'améliorat'on

Montréal lei, à Montréal, combien souvent il nous par les graines des variétés des p2ante.3 J. H. MAIDEN,
est arrivé d'entendre une gentille mère de que nous possédons, et ce n'est pas là une Agent ca"disa Montréal
famille nous dire tout naturellement et in- petite affaire,
cidemment: "J'étais occupée à mon jar- Donc, croyez-moi, achetez vos graines en
din. " Avec étonnement, considérant l'hum- vous adressant P. une grande et sérieuse
ble petit "flat" surplombant la rue, nous maison, dont l'honorabilité VOUS soit con-

"Votre jardin? "Mais, nue, payez-les plutôt un peu plus cher pourinterrogions. $500.00 DE RÉCOMPENSE
oui, dans la cour, je cultive quelques radis en avoir de bonnes, et laissez à chacun
et un pied de salade." son métier."

Ce n'est pas précisément pour ces char- no Pr.0luv rJuun m me
ède a pu guér =e rg maladies,

mantes jardinières en miniature que nous p a que 1 CHARLATA14S quiPour avoir des violettes d'hiver en serre, puissent av r l'audace de pmmettre ce
voulons faire connaitre les conseils ci-des- on deplante les pieds au commencement de n'ils isavent trop bien ne pas pouvoir
sous, concernant le choix des semences ; a
nous savons qu'elles n7en auraient que fai- novembre, du terrain qu'ils ont occupé du- 01unier-autre côté si votre médecin n'a
re, encore que la chose indirectement puis- rant l'été, et on les enlève avec une bonne pasréussia tab ir votre santé compro-

motte de terre; puis on les remet en terre, mise il ne faut pu en ffluire qpe c est
se les intéresser. ]ýfais, sous leur forme sans les trop serrer, sous un châssis frais un iýcapab1e ;car Il est des cas particu-

lien qu'il faut soigner dune manièreun peu badine, ces renseignements, écrits mais qui soit ensoleillé. Il faut que les particulière
par un horticulteur de renom, et que nous pieds soient entourés d'un sol glaiseux et
transcrivons ici presque textuellement, qu'ils soient bien arrosés. Les vitres du rAR EXEMPLE

rendront sans doute quelques s .ervices à La Dyspepsie,
celles de nos lectrices qui ont l'avantage châssis seront à. faible hauteur, et on don- La Constipation,
de pouvoir faire du jardinage sur une plus 1 'era de 'air en abondance tant que la Le Diabète,
grande échelle. température demeurera suffisamment clé- La Paralysie,

Voici comment s'exprime l'horticulteur mente. Le Rhumatisme,
en qu"tion:, La poussière est l'ennemie des plantes Le Beau-Mal,

J'ai pour ami, dit-il, un vieux.jardînier d'aepartement, quand, elle reste sur leur Les maladies des rogmýs
qui n'entend semer que les graines qu'il a feuillage: parce que toutes les plantes ont Et de la vessie,
récoltées lui-même. Tous les ans, je le vois besoin d'en être débarrassées par un lava- les Emptiom,
choisir ses poite-graines parmi les légumes ge que l'on fait tous les quinze jours avec Le Catarrhe,
et les fleurs, je le vois les, soigner d'une de l'eau à la température de l'appartement L'Asthme,
ceÉtaine fffln, les récolter de sa ma»n. et même, La Bronchfte, etc, etr-m er & S on je suis toujours émerveillé de la franchise Le blanc ou In grise " des Anthémia. si estAýmez que votre<,Banté vautdu type de tous les produi lints de ses cultu- A cette epoque-ci de l'année, les boutuýes votre adrcslse ýavec im timbre de 2 ets)RUENOTRE-DAME res. Trouvant tout simple de choisir un et les rempotagea dAnthemis (Chrysan- une descrIpticiride la maladie dont vuu

agi laitue pour graines et de replanter tiiemum fruteseens) commencent à être at- sorilitrez, ef ncujý vous epseidýner0na
pied de lettre gmchetée, la rnalàiêro e vous gu;6.printemps une carotté pour qu'elle fleu- taqués par une maladie se manifeste rir votý-mêmc cLez vou.,4, et aana que
risse, je voulus faire comme lui. sur la face antérieure des feuilles, par des celà ne vous obi ige en rien envm notis.

,eUrs Artistes Une année que j'avais une planche de séries anastomosées de raies blanchàtres. Cette offrie est limitée à WOý premier
arTivé, premier, servt

laitue, " grosse, blonde, paresseuse 11, j en Ces raies s'étendent bientôt sur tout le pa- IDCRIVEZ IMMÉDIA TEMElyr
marquai un pied qui me parut très beau, rencnyme, au point de faire tomber les AVANT D , 01;BLIER, ET ADnzm= Ar,
qui avait une belle pomme et beaucoup de feuMes, ce qui enlève aux plantes toute

fa!8()U et tenons le stock feuilles; en automne, je choisis d:eux gros valeur ornementale. Cette maladie, à la- Laboratoire de Remèdes ýet
,'CODsld4rable de POSTI- choux de Milan et deux choux rouges foh- quelle on donne à. tort les noms de "blanc" FroduitsVégétaux Uliberté

TOUPETS, TRANSFOR- cé (PErfust; je leur fis passer l'hiver tant ou de 'grise", est due à Paction de la larve
S, POMPADOURS et bien que mal sous châssis, etje les replan- d'une petite mouche, le "Phytomysa Chry- IL36 RUE ST- DENIS, MONIIRAL

ta! en avril, côte A, côte dans un coin ensO- samLthemi". Les ravages de cette larve ont

1ý1më9 les. Plus forts im- leillé, du jardin, avec.dee betteraves rouges été mis en lumière par le savant mémoire "LA 918ESTIVF' 61ÉTIît la DYSPQ*
à salade, que j'avais aussi choisies pour

et Zéus avons le plus grainer. que M. Ch. Julien, maltre de conférences VENIra - IpAlqroulr.
de pathologie végétale à l'Ecole de Grignon,

Ment.. de cheveux natu- lis fleurirent comme tous le3 choux et a déposé au dernier Congrès hortiýU .1
(1rol les teintes betteraves; je récoltai précieusement leurs Paris. La larve d'un Us diptères dont il est AVIS I M PORTA

les dessins, et- semences, et d!a1vance JO me félicitai de ici question creuse, pour sey logerdes gale-
,Q8 Wuls :éi:ciuoifs. mon heumux choix. ries sous l'épiderme des f ýuilles, et ce sont Aux M ODISTES

d» coiffurT, sont les La laitue, dont j'av,,ais.réeolté la graine ce# galeries qui se révèlent à l'oeil nu sous
la première année fut semée, eti',açcue l'aspect (le.raieB blanchâtres. Pour s'en M. 1URARS111 V113T DE REM I 180 UUUZffl ÎE:

MASSAGE, VI- que le résultat qýue jobtins suffit à me dé- débarrasser, le meilleur remède, dit M. Ju- GRAPEAUX, DE FEUTRe POUR DIffl
g*ater pour: touJOUTIS de vouloir 18iTe mes lien, est d'abord de récolter les feuilles at- 40 la plus 11autA Nop v cauté de form'ffl de e4els.

ail va taau djro qne ce eoc, ton$ -dç« =X degraines moi-même. Ce né furent que gros- talquées et de les détruire par le feu, et en- bfi,4., t (le rent", out WnRtray à
se laitues très feuillues, preBque'sios" pom- suite d'empèglier toute noilvelle invasion fixilp comme les chapeaux de moeRsum Ibuo
nie, des laitiffl dég6n&e -nfini als ow rme.

par des fumigations à la nicotine, sous les bel-flentian 1 tu
J'alhd trouver mon imeuW amie qui 80 bâches, coffres ou cloches, ou dans les s«- «tf0ýftë à, la m"hine unb foie q,11%,

mi ftdea wýr rx, poste inbqua de 'moi et me dit. res où sont hivernées les Antbénais- mldftà perdent c6mpWý t lenrtoline lunule
-91 votre choix de laitue avait été bien dedire que c« nmýa' rie

Us chryunthèn*,e les plus taTdif& b- P-faite vous auriez eu des plantw bien1ran- II, ýJ eTks4nwJI: 1 dWýtM« que 06 »e>
mmumm ches. Ne croyez pas qu'il suffise de Mar- Nous empýuntonii tu jommga 'îýaUt

a" une liste qui pourra 9UW = 2
quer dým blIton une plaMe pour la choisir Liùstrate Or-W, -- lm -,Pour,

amateurs dans 1,suTých0iX de (ýwyoimtIýt
commeporte-mine, sans avoir reconnu en

mes tardifs. Le journal an#kýi$elle les qualité% et les caractères partwu
de légu- les vanétés suivanteslieri; de sa race. Chaque imes à tie flëùrsý posàUe un "facies" qui plus tardiven*>+. entre t*utiut EUM 'MAM

lui est propre, forme un type quil faut 'L carining', blo4e ipw.
chercher. à maintenir pur le mieux possi- très beau- bienc PUYr
ble, la. -plus Petite uviatioa à-sai couleur
ou k. sa forme entratne de suite & une dé- ou
g6nàrèecen-u grk'duelle des caractères t
cette graduelle s'accentue à
chaque ïOuvelle enémti".,"i Es 0111, es

=bu - Les ean- Par acquît de conscienée, je voulus tout W. iL j4roolA,,,
de F"Èý=Me el] -m&» »mer mes graines de choux at de Mme»&eýuç--Le MýZ1 betteravo%; latéignlt&t ftit:ev"e pIÎt8ý Lesdia thAtea

4u Tumýr de lAon deux choux: s'4taient fécoailés mtttlléll6ý aDýý
ment et (la colm que je n'aýWg P" ý:per14, ý#r4_
marqués, d&its un,, champ Yioýlýýin,
probablement înfluencé de leur pollen W
stigmâtee de melil, choux au tnl)yleu eÈýeeI

vile tes ejJéýg "elconqueq; bref, je tT*MvAe,,4ý1ý,
r tont parmi eeux que ïove» pwntçw"

Qt4oux à valche, boýItIon 'q' Aý ýffl"Mw M

vaimrt qMý= bd4t*Et i»M de cirii-
bon pcýur, m« emi =rbé 4100à=*

lie

£JIfile aime ,ot
4

w
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Album Universel, IL6 septeul.

une couche vitrifiée sur le mé
1 e dès qu'il se montre des craquComment on améliore un cl*cfi»Jos. R. Mainvi. faut pas hésiter à les abando

LE soriz vent à des usages alimentaires,,
se. détache rapidem Pace

E&ke "U Ptem" lin RmLcheJ et Av deH.k u entR. 1 -1 à Vài; ETTANT en pra peu avant d'avoir obtenu le rés'Itat dési entet ce sont par cons, nt desTÈC'ý -T7 TEL E s T 2645 équent destique les ins- ré. Laver aussitôt à l'eau courante. L'aý_ ceaux de verre qui se trouventM tructions q u e tion sera d7autant plus rapide que le bain berté dans le liquide que contiwent,l'Album Universel a réducteur sera plus concentre; pour éviter
Txr. imLL zsT 1702 TRI- DEs mAmn. 297 données récemment au la perte des détails de l'image par suite de pient.

L. R. Montbriant sujet de l'impression de ý ýýcion d'un réducteur trop brutal, em- Puisque l'emploi de la machine
la plaque sensible, nouýi ployer des bains faibles. Le cliché étant se vulgarise de plus en plus, neARNITECTE, 1À.P.O. avons fait notre pre- débarrassé du voile, en le renforce ensuite. rons une formule simple pourMeuweur et Nu 230 rue St-An&é mier cliché. Son exa- Cliché voilé mais suffisamment intense. une encre de machine A. écrire.ment" men nous montre que, - Si le voile est superficiel, on le fera dis- 12 parties d'eau et 4 de glycé,malgré la simplicilé paraltre A Paide du réducteur de Farmer on y fait dissoudre, sur le feu, 1des opérations réali- ou de l'affaiblisseur à l'iodure de potas- savon transparent; d'un autre et

TOU XST 40W sées, nous avons dil sium, qui est ainsi composé;

A . Carrièr commettre nombre de fautes (voir les nu- dissoudre une quantité suffise,

métro -2ý juillet), puisque Iodure de POtftssium . . . . 1 once couleur d'aniline dans 24 parti
PFINTRE de a du 10 juin et du t donc Hyposulfite de soude 50 onces à 94 degrés, et Pon mêle au pr

Maimm et d'Enëcivuoý D6cmùou et Tapimâoe notre cliché est mauvais. Quelles son obtenu.
851 rue St -André Montréal les défectuosités, d'où proviennent- elles et Eau . . . . . . . . . 100 onces

comment y remédier? Cliché trop intense. - Réduire l'excèsNature et cause des défectuositis.
d'opacité par le persulfate d'ammoniaqueNégatif trop dense, grande lumière tropF*,IX LAIMLLE TnioimLE LEssARD employë à la dose de 2 on 3 o/o. Cet af -prononcée comparativement aux ombres. -nue les contrastes sans fai-Défaut provenant d'une trop forte propor- faiblisseur dimiLabelle & Lessard re disparattre les détails de l'image; il doittion de réducteur dans le bain de dévelop- etre employé avec prudence, car son action,

Tw_ BELL EMEMMEURS BENEROX peinent. Si celui-ci est, par exemple, A, lente d'abord, s'accentue iýapidement. Nexiiu 2M Bureaux 7la StýJacques bme d'acide pyrogallique, il y a eu abus de pas pousser la réduction jusqu'au point ne-ft dernier. essaire mais Parreter par une immersion, Vous assurNégatif trop deux, sans contrastes. - Il dans un bain de sulfite de soude, suivie de le'confort enr
y a cette fois abus de Palcali et insuffi- WDLes trois compartiments vo'rW'Latreffle & Frère lavages à l'eau.cour&nWsance du réducteur. Tenir compte lors du mettront de conserver chý&que SRéduction et renforcement, locaux- - Si 1èýCONTRACTFIJRS EN PIERRE développement que le réducteur donne l'in- à Ra place et en parfait ormdriý.,.une partie seulement du cliché nécessite la genres et de tous ,tensité, c'est-&-dire les noirs du négatif, prm

1" rue Mitchison Montréal tandis l'alcali donne les détails, ne pas réduction cru le renforcement, protégez IFOIJUX"n
'e toutes 

les autres 
parties 

par une couche 
de 

84, me St-Lsurent 
- 1084,

croire d autre part que si l'alcali actèleJ - vaseline bien étendue our protéger la gé- Gras: tu le lm, rue lwrm&l'apparition dé Ilmâge le réducteur pro latine contre Faction u bain, puis plon- MarnifActure 60, rue il-hoq0o,on iétieâsi7rice. Agir ainsi
m.Aiw 722 Rts. BT-1ýàxBZRT .,i. duira. une, acti z dans le réducteur ou le renforçateur,serait une faute, pour retarder la venue de ge"I' ý . néthode employée principalement pour laIacam Rousse-au image employeÉ seulement le bromure de1 réduction de l'opacité, des eiels. Pour lespotassium. Vautre part, bon nombre de

retouches sur des portions du cliché peuKUM 56 ma Stfriqels-lay r commençants se figurent que, lorsque étendues , on apfli le réducteur ou le»%-Uutda Ëe*W Co. moufflL l'image noircit d'une façon très percepti 9
renforcateur à 'aide d'un pinceau trempéDle, l'image négative augmente en densité. dans des solutions peu concentrées, afin7 Ceci n'est pas toujours vrai, car si on em- d*avoir une aêtion lente évitant les cernés. je vous

TJ9pý »ÉLT, EST 142D ploie une trop, grande quantité d'alcali par Taches prziluites par lerenfozcement - de PW, sur
ort à la dose du réducteur, on produit $2 00 tura") Le renforoateur à l'uranie est iihii com- pî; âlc lot dg-Brouillet. L*isard le voile chimique. mg en fanposeCmffîà=U Et. lm Le développement a été bien conduit, du, le tout «mais on a obtenu de.hautu lumières dures Nitrate. drane7514Y me St.Eliub«h Montréal . . . 2r,nanque de détails dans les ombres. Eauet un 1 500 $

Ceci ut Pindice d'une sous«expositiouý Pour Fericyanure de potassium 25 oncesý J
les instantanés par temps -peu ensoleillé, Eau . . . . . . . . . 600 onces et coub
e,=Iozer de prMérenee le aéveloppement 1 chamwDaniel Mélanger les. solutions au'mioment de Iplent en cuvette verticale et close, on Ob- Cre àPl' fouilles et plus l'emploi, Ne traiter que les cIWhés libres 1 mettient ainsi des clichés lis &Ira de audenses, Par contre, si, le dévelOpiPement de toute trace d'hyposulfite de soude.10 rue shierbrooke Montréal .15tànt bon, on a un cliché plat dans 1ýeque1 se produit quelquefois des tachûý bJe,ý,,, 1 poirms de

Pour les faire dishantes lumières et ombrêÉ sont en quelque paraltre, tremper le né 1 PtIrs doLU VýiIe; c'est que la pla. gatif pendant quelquo instants.dang.-sorte noyées den»lt'' 
Lwè, ',Je p'rllx ëi léeété sé 5. DÉtns ce tas, (lès 5 onces !ýJ e.ROT 3@44 OiýrrîRN= TX1ý xeT 12w, - qûr ,, surexpo E < Ammoniaque gratis mlu Q^ V les détails. apparaitre brusque,-oit £au oncesT . Lessard Cette effre estfMte dinne le bgtfaut linrer la plÎque puis la plon- pour empkher lu Production de os$ ta'- convaincro queje pDhý VOUB 0

trffl*n46 1. malle, à des prix d6flant touteËî, pk«àAer ýL pomur ger dans unesolution faible de bromure de e éviter d'employer du fernë:ý#Ëure de ti, ýce quLi y a de plu, nouveau d1aOdOý potassium,- Continuer Id dévelop- n
pement dans un bain contenant une forte potassium altéré ou de faire uÉage de eu- dý pour hommes.

proportion de retardà,teur, de façon à ec 'ettg 4m9illée-

ne yhnage mo lentêment jnsquýil Is, 11EYNEJL

mnqtw Ile doi-

yent etre tr*ý Io ioî%-

que le nia= e d -eneu n 45 pa,ý elffl- 14 celètwe 6muloiic>n "Lnmièr(?' deýLyoz),
pliqué de On trýiuve daWi lé coin. FranS, est exclufiivenient employéýe à Bur.l

merce des reeôrÇAteum tout YréParés qui lington, Vermont, E. U,, ce qui permet La., f0m 'ami eaý
donnent ae.bong résultats. Un pe d'obtenir à bref délai les plaques "Sigma
pýoyër. également le renforeteur à I!iodùre Lumière" les plus rapidoë du monde en-

ýique, qui ne comporte qi2une »oln- tier, ettion et dont ractian Les 'plaquu,' "LumiftEý1 Anti-halG,ýý lesdemi dîneur-teintu, m ce pmr intérieur et eontr'eljour,
Lié plus 4ý,onüu d'. est ce- Les pl9quêý- "Lumière' Ortho, -A, parfai- A

lui qui utInse une xt>littion de bialo=e defA"* tes pour pay" ;
curé atfi7vle d'un baiü dam Ilcaù ainroo- Les plaques ýLum% re Panchromatiques,

'BST nLeùfeý 'Le biÈhloýe de mercure est un superbes pour 9, t8 . .....

nü laiwsez f pas: - trainer la .Lê papier, « Lunýière,, Citrate, hriuïn t
qid je, contient seuR orme dp -A ou moït; ýîmpTessLûtr Par wnt0e;,

l" -JýoIuUm Cýùle,& doit ze fýaiÉe au Le papJÂýr F porcelaine mat, rapide, poeux peu 'e me 'nffline û&vý pemdnt;
de 3 0/e, àjouter d l' le

4guàr f»Mîtey la di«olntiýon. Le bain peut - U papier Radios, brilIttut et Mat, don,
Jnsjulk épuisement, Je Cliehë Y sé- wMt des' Ïong noirs velowme pax dével*p 

S"que limage enti&êMent pement;

fé de lu -peulcule, liw -Meilleur dw deye-
M*g', Mug'er, h1,ý" A 17eau voura"tt loppateurs »,u digtmilaopieRP4 pour,

M " W," et plongex qu et papiers.
noir nipi suiýpOils 'Fouet$>

y. ckkr4eu ét
Eau 200 owe5,velu lie- Ziü Le MO fflffl, em. 41" 

QuO0 ffaneil4 lest,% -gratuitement à "te1 

0Èâ gér,

er Amem n c cmdm&
)M, ýeté

3p]z nive=''tenue du pronù« con1l"Du pe4i 1ý*oM1aëýf-

NQtez qus- le
mafi d» bou

'ns, donnera J'a 
stu

été entî&emeutffl esdidkg Thede soude
Avant don- ulé"zoý

le e,ýý dkfaut lin- icrt bdu,ý,lýà -tait lê plw OMVM'ýzYeO du
il faut Iles debar- VM, -rou-se î i et Oumtw, 4âté, etorati Qa, estý, ý_t* qui I1éý bîý dé gizi -dân*,,ký

J*" O 1 #1 de nous_ tîëûm,pair Pm dm lm '48= 'as 460e«,2iý, oui' ïw



16 septembre 1905

ý.mment 'étudier le chant ""BREGENuryy
VOUS possédez une bonne voix, a le manque absolu d'unitý dans l'enseigne- 1
dit Schumann, n'hésitez pas un ment du chant, et la prodigieuse diversité ARMURERIE M ODERNE
moment à la cultiver, en la consi- des méthodes préconisées à cet effet. Mal-

,tDmme le plus beau don que le ciel gré les efforts les plus louables, les pro-
accordé. " Or, la vois dépendant fesseurs de chant ne sont pas encore par-

de la conformation de l'appa- venus à s'entendre sur la meilleure mani're a 0

Vest au pouvoir de qui que d'apprendre à chanter. Autant de pi-of"" 0

ý'«1' s1ý créer une voix, ou d'en créer seurs, autant de méthodes, souvent diamé-
Ui, si la nature ne l'en a pas tialement opposées; c'est vraiment à n'y

rien comprendre. Cg 41VIn c
2 11 ]long est interdit de créer des Lt Lavignac cite à ce sujet une amusan-

lommes dans l'impos- te boutade, trouvée dans les Aphorismes 1507/75

formation, ce qui de Rubinstein - Iffl éïf Câllb,-ê 12 Af 24al lemême avec éj,-
de ne pas nuire à "Le médecin et le professeur de chant C911110matleue $ «49
lui opposant des se ressemblent en bien des points: le mé- Cartouches chartées

ce que nous faisons decin peut guérir ou tuer, il peut établir Poudre noire
Lit d'attention et de un faux diagnostic; il invente volontiers GRAND PR] d? ris F 0
ec un peu plus de de nouveaux remèdes, et trouve toujours La 0 a

Servation, il est certain qu'on que le docteur qui l'a précédé a mal coin-
favoriser le travail de la nature pris le cas.

tenant simplement de Pentraver, "Le professeur de chant peur poser une 0 -

ainsi d'elle un Dius grand nombre voix ou la fausser; il peut prendrecune 1
voix, ce qui serait vraiment un voix d'alto pour une voix de soprano, ý ýt le 1 TERNATIONA 1_5
Itat, et en même temps préparer contraire aussi; il invente volontier:

toin de chanteurs bons musi- nouvelles méthodes d'enseignement et trou- Il ëf fgelto0l?ýýil'ë&?Affltij2
c tatrices supérieures, autre ve aussi toujours que le professeur qui l'a FSLPO YCOOéléQ 12 -%, IJ. 50
lelnent désirable, précédé a mal dirigé l'élève.

'la culture et le développement de "Le publie se comporte de la méme ma- $ 1 2
nU POint (le vue de l'art du chant, niûre avec ces deux spécialistes, Il a con- CARABINE WINCHESTER
,ý Roi que l'interven- fiance dans les charlatans. MOMPI l8S2 a& 18.94 /J 2S
PIrofeueur est abso- Chacun recommande aussi Demandez notre Cata que,
indýsPensable. Et volontiers son médecin ou &nrLes qui, le 29 du son professeur de chant, et, -A E.BREGENT 786 J41, ePI17ê MONTREAL

Cr, ont assisté à en fin de compte, c'est en-
knc audition des core la nature qui est le
Mlle préfontairle, meilleur médecin et le meil-

parlerons tout à leur professeur de chant."
,nt ý Pas été sans C'est, ma foi, aussi bien

Iý question suivan- pensé que spirituellement

1 

yn 

.e.,,

Professeurs "aveu- écrit.
sont-ils pas les Quoi qu'il en soit, ju-

sans aucundou- ge l'arbre d'après ses ornuits,
C'est que, et, par conséquent, le mal- le plus jeune Age vous

de la f aculté tre d'après ses élèves. DES118 sentent la fa- Montre-moi comment tu devez voir à ce que vosenfants jouissentd'un bon som-
Ulé, chez eux, at- chantes, et je te dirai qui me1J SI vous voulez qu'ils de-

degré d'acuité t'a enseigné. Viennent forts et vJzoureuxê

herchera vaine- Aus8i, le publie amateur
ýquic1>nqUe jouit et d'élite qui a eu. la bonne Le Sirop

ses yenx. Car f ortune d'assister au con-
lest ni marâtre, Mlle PRiýFoNTA=, professeur cert diélèves, & pasile Naza- d A nis

de chant à r1n.ýtitutIon
en . retour de la reth, le mois dernier, a-t-il

vue dont elle a aisément pu se rendre
Ugletj elle leur donne, en dou- compte que l'enseignement de Mlle Préfou- Gauvin
Pe4-Atre, non seulement les taine est d'une supériorité incontestable, mwkimm

e et &ý toucher; mais encore -le puisqu'il a produit les jeunes virtuoses et PrOCUM& Lm somma
abot"t et pývJW à

e et puissant de ce que la que tous ont applaudies avec enthou-
t* l'4# en un mot, 9, de ten- siasme. =t

ý , -de: elbuverainement exquis. Mlle Prefontaine est aveugle. Mon
'ý»ý9,2'hant(î'point comme tout le Dieui tout triste que soit un pareil état,

c'est une qualité de plus pour devenir un En vente
Xa très bien dit profffleur hors ligne, si l'on-en juge pax partout . à

n dt-.ý,Ch&nter est inti- le résultat du concert dernier. Est-ee à
génie des langues. C'est dire que Mlle Prefontaine s'est astreinte à .25 cents.

fie rooalisation, qui a at- L;uivre dans son enseignement une métho-
b4-ut ZXéýcheZ les Italiens, de 1)lutôt que telle autre? Nous ne le

Zichlý en voyelles, en Sylla- croyons pas, et ce serait faire injure à son
et bYt-Yn,. en aecemlls rythmés, talent &artiste. Noilà sûmmeàý plutôt ten-

une niusiqueý -n'aurait pu tés de croire que sa méthode à elle, si mé-
chez PAllemand, qui chante thode il y à4 consiste uniquement à inven-
jument sur des consonnes. ter ýe8 exercices appropriée à la nature,
IM, -ai opp ýnsées par leur *i- particuliee de chacun de ses éleveýs, vi-

".q> J-tîýfi Joubem XI1ý -Blatiebe malin

ne"pbtý,naeni en- sant'les qualités à dévelý?pper *t les dé-
4e ilàut dJaméý fauts 9. Mmeiner au fur et à mesure. que

Une énerjp'týW et gut- le besoin s'en fait &entir. N'est-ce pU.ý.W
,et la cban-' la meilleuye méthodeý l'unique làfflode;'Ia,

ktîaý, méthode par excell'ence Y k MER
Ssýn8 doute, ectte méthode est long4e,

',ntlciýs 99rt'ém à pellible, méme le$ JeUneN àrtistbs oomýà» Merý,ý du çondffent:

em'AUe-- Mlles 31aiin, Boyer, Jéuhert, et
empelement surtoutSme Gar1ýàU lhércue de la zotrâe, KINGSrýOX,

iTtýe=. ne s1impr6-V-ýnt pm. olbýà se forment À4ý t E5 P&.1
croykiêat qu'ils ý0ngU8 =ain; ý il faut qu'a leur t&kut Mt C,

At4 développe de bQiMe heuir», et MM' $,St&mlts sur la ri
alumand éducatim 10m9um et pw 'du W-ebtb"m 4sig e

le, 
les -tilt r&s.

Ume, *aýetînà de. ý Laàý,6lèv,5* de une q4r, du troffto -

A, 91- 
'M ô%% trâât

5
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Le Jiu-Jutsu, sport fëminin
OICI, pour nos lectrices qui vou- réduiront à l'impuissance en arrêtant sa

draient s'appliquer à l'étude de la respiration. Alors, souvenez-vous du ges-
lutte japonaise, non pas évidem- te: lâchez votre ombrelle, réunissez vos

ment dans ce qu'elle comporte de rude et mains, paume contre paume, et, rapide-
de féroce, mais dans ce qu'elle peut avoir ment, la pointe en Pair! Cest infailli-CLARKS d'agréable et de pratique, la description ble!... Vous pouvez, du reste, essayer.
des premières passes qu'un professeur de Mais revenons au salon, et portez à vo-
Jiu-Jutsu enseigne à ses élèves. tre premier adversaire un défi tout aussi

o r Mais il convient de dire, tout d'abord, audacieux que le'précêdent. affirmez-luiP k
que ceux-ci, hommes ou femmes, doivent que vous pouvez, vous, faible femme, le

par ,,,r, un cours d'anatomie prendre à la gorge, sans qu'il puisse, lui, 'B R O W N IE.,,,
spéeÀale. Voici des Siècles que le Japonais, l'hercule, dénouer l'étreinte de vos petites Un apffleil ph0tDwýRý ý&ý wné malin, a découvert que le corps humain mains ! 4=et
est semé de ce que j'appellerai des "points Le pari est accepté. Souvenez-vous, en- Mnt en plein jour, arwïque, L

No 1, PrIx $1.00 ; Ne 2, PTix $2.0e,
faibles" core une fois, que vous êtes une "Jiu-Jut- F-lq"6 fiýanc de Po pr«ý sur

Ainsi, sur le dos de la main, à quelques sianl' et que vos gestes ont acquis la rapi- tion de $ 1. 10 Pour le et $2ý 18 leFâves au Lard ýpr1_
lignes du poignet, se trouve uncentre ner- dité de l'éclair... et la précision d'un chro- llrm,,6p,,, et imprcuian de pla net

veux, où l'énergique pression exercée avec nomMre. graph« u pelliculet, une spéd à.
'= ,>ffi beinent illulté,phk. 1 lupezd9icieusesDEGlark l'extrémité d'un doigt, produit une clou- Vous voici tous deux ïace à face. Vos mu demandeý

"IL- 09 "Il Jounes Cam- leur intolérable. bras se détendent comme des ressorts d'a- TN D. H. mogg Go., 660 Craig, Mo
EL 8 Le bras possède, lui aussi, un point de cier; vos mains se glisseut, la paume en

4e'uit plat suWamt[Ed pour tous. sensibilité extrême Sur sa, face interne, un dessus, sous les revers de l'habit ou sous

Vendues au naturel ou aux
saucesChili auTomates, tau-
tes prêtes à servir.-Réchauf.
fez et ouvrez. le canistre, -
C ,est tout.

5c et 1 Oc c6m tom lu 4lkien C haussure
W. CLARK, Mfr.,

Mentrial D'AUTOMN

NOUs A FONS CERTZý
CR Q U'IL YA DE MMITFE ux,
JOLIES FORMES, S Eý-,
AfELL-ES ÉPAIS.SF,-ý,
CUIRS VERNIS, DO-VOO-,,,,
LA, TALONS MILIT4I--,

"4C' _-R D 1 N A N D LE MINT FAIBIX DU POIGNET LE fflINT PAIBLE DE LA SÀIG.NIM
RES 0 UBA, INS ET

M I 1ýrS1 1
xv, CH.4ussuR0 R E T T 1ý pou au-dessus de la Saignée, Plus riche, le le collet du veston, et'vos doigts y déedû- PR U VENT SA TISFA IR-9

sède deux, de çh"ue côté de la vrent, de chaque côté, une prise soWe. TO US LES G 0 UTS

T- ailleUr "pomme dAdare. La poitrine, le dos, la Immédiatement, vous retournez veg
nuque, les jambes, comptent, eux aussil mains, la paume en-dessous. Dans le mon-
plý,1eîsuri -vitaux que IÉL 1çjiuýjut- vement, vos deux pouces, décrivant un, arc,Fashionable di pinte A. LECOMPTF,

t pouvoir retrouver les yeux fer- de cercle, viennent se poser de chaque e6të
més sur le corps de son aàvmajreý de la "pomme dAdam", et plutôt en-des-

coin sanguinet et
Vous Atee, madame, en famille, ou -entre SOUS,. On laissant entre leurs extrémités un Qemrine

amis, et les petits jeux de société ont fini intervalle de deux lignes. C'est dam, ces Tél. B.11 F4t 3658
par "us porter sur les nerfs. C'est donc parages que se. trouvent les deux points

0 une excellente diversion que je vais vous sensibles auxquels j'ai fait allusion prw
offriz ici. demment,

et CIO lex plun CUeWasez voi»-même votre adversaire- Vote étes dkaormais la maitresse de la
choisiesez-le robusteý allez jusqu'à P"hlè, Situation. a-est :Ou vain (lue les deu,ý
te... all ieen trouve! Et portez-lui cètau- mains , sawrochent à ets. VosJ.,

COUPE GARANTIR dacieux défi que, malgré sa force, il ne doigts,- cramponnés au =Itaeront EluducAR
Saurait vous Saisir à deux ni" à la gor- pas prime aisément. Et que notre pitenx
ge o0hime pour vous éý hercule ne M'"iFie pas de faire le weechant!

Toutes les paflees du er. Attention à là double pression sur les deux
dez pas eela de vue, exigent une grande points. sensibles 1
rapidite de geste, un sang-froid e toute Voici un autre Sup'qu'um élève en Jiu- B O Y EMAW 'ères leçons.11,:
épreuve, meis surtout une ýeXtJV4me, viva- Juteu apprend dès lcw pr8mi.Î 8" la iléoision, quaLtés, qui lý'U- el3t etirieux et amakantl-, surteût pur celle
quiteent, avec lp., py:atiqtýý qui Pexecute. Les -,ont réser-

ý'-V&re' agresseur pt.at'1,ýrA un -a vé une deýignatiV11 p1ttùresqueý c'est la
1658, RUE Ný>TfZE - DAME mais, et weit au "poignêe dû main du diable.

(Pee pxtu ck la cpw St.L«A>ezt) Jiu-Jut.8it4 Sîmpreýenrt t il allongera les Peur eette.,foit encore, ne pre4ons psg M
bras et se contentera d'empoigner votre lutte japomse au tragique, et supposons
cou charment dang 9" mains brutales. que plote de faire ûne mau-
voua ný perdez pas vo&è tempe à nouer v" faree à votre, frère on à votreman. À

IA sourire A-ûlx lèvres, -me tend 1 1
naturellement du mande votre ma:n droi-
tel en offrant >

sSýPRIE E,
WX, Tee,

agit%

... ........

LE
En ta*»e t«M1ýi que là, deux mams

ýl'une dans
v,ýus levez viveýn«nt le bras droit,,de ce
que noue ïo Ég4verftairé, en -âyfwt'lm yetr" à ses' poigntta, sZ lue' la,

e 1uÏQi,ýe 41b ce ýrûs MU àcomme 'de= À. ýui" n4, vous fai-
m4m éë tôl:;Laemblée* paume ýt9# t e&uohe eC edû à *(SUj trouvezde "tre tâLme"

t *ere
nJee forme lui xtàk, un

«týe les bras dé ra4 -d*
, Ï , Obïtàe4e, 4te -Lm peu

u'avex plus qu-A «erý 4
8, "P*4e*t leur prise; et l'OXI»

cet' awltë,=e Metsop pbý
-Et 1'»ttýXte, tout

wr, W droite 4e MtJýw .0 %,VA«ýwe few-, i»mee, dm*»J« sepe, - »t Éïl, 0,4w«tk

bbt
ý&wiM lia Wi



reel, 16 septembre 19Ô5

Pour le beau sexe 1 Comment faire son marché
Poitrine parfaite par 'es

Poudres OrlIentales Tunieurs Vaincues
les seules qui assurent 'N matin de juil-
cil trois 'niâ let, AlargueriteIo peintce ent des formes Uenaud ouvritla femme

rissent la Il 1 psfoýýéi la porte de sa cuisi- S a n s O u ération
la mal adj e, Yd'.'Pf'.ie. ne, en réponse il

Prix: 1-liieboiteavec
notice, $1,00 ; Six bol- quelques couDs fr&p-

'sýc",,-,- Expédiée p6s olen gentiment. Succès éclatant du Composé Végétal de Lydia 12.
'É'. ,parlapostesur c , était madame

du p Pinkham dans les cas de Mde. Fox et de Made-
Dé,Clt à;6nérýx-pour Lapierre, une voisi-

la Puissance. ne, qui se rendaft au moiselle Adams.
ARD, 1882 RU§ SaInte-Calherine, MONTRER inarclié.

GOO. Mortimer & Son, Boston, Mass. -Venez-vous avec
moi

argue
_Mon Diea! du

R A 1 LW A Y M 1'ite, je 1TRUNK pas encore lavé la vaisýleile, et, iouvi.age

n'est pas très avancé dans la maison.
Voyez plutôt.

voie -Laissez cela, conseilla la voisine. Mar-
cher vous tera du bien. Lt puis, vousationale du pouve'z apprendre une foule de caoses uri-

erce et des touristes
Il faut vous dire que Marguerite était 

A

r*"Otmlnsrapldos. Aménagmentmo- une toute jeune mariée, ignorant compiè-
fuM forme incomparable. Employés

Magnifluiles chers dortoirs sur tement les détails d'un interieur bien tenu,
48 roll. bars salon, café et ras- et qu'elle s'adressait souvent a sa voisine,

Mat ut tous les convois de jour. qui aurait pu en remontrer, elle, ù n'im-
porte quelle maîtresse de maison.

La vieille dame avait un panier.D istric t -Et le vôtre, Marguerite t Est-ce que
vous u'en avez pas

je ne le prends ja-d u L ac ui,,jé,etn ta.i.upn,,1,-u.ails, orant. iYaiLieurs,
on m'apporte toujours mes effets ici.

-Ecoutez, ma belle, quand nous serons nnie RixM uskoka au inarehé, vous verrez des dames qui fré- m

umtk de toutes les stations baW- quentent dans le meilleur monde et qui Un des plus grands triomphes du Coin- bouteilles selon les directions, la tumeur disparut
t d complètement. J'ai étéde nouveau examinée par

adit, et ýe1le qui offre à ws visi- portent elles-mêmes leur panier. Peut-êtroI p Dsé Véý'éta1 de Lydia E, PinkhaM'e8 e le médecin qui déclare qu'il n'y a plus trace de
ýPI48 beaux paysages. les ý beautés na- reLournent-elles en voiture, aussi, au lieu vaincre e grand enneini de la femme, la tumeur. il anussi régularisé incsinenstrues et

plus liches et les plus pittor de prendre les chars, comme je le fais, niais 'l'unieur. je suis entièrement rétablie. J'aurai toujours
esques, hez moi nue bouteille de Com de

k»Wt que le confort et les commodités vous pouvez etre sùre d'une chose; &est Les prêtendues douleurs " qui se dépla- 1',ydia, F_ Pinlhani." rannie D. la
Peut se procurer même dans des en- qu'elles sont de parfaites ménagères. cent Il peuvent résulter de ses débuts on

moira sauvages. la présence du danger peut se manifester Un autre cas de tumeur guéri par le
Marguerite fermait la poite de la

à illimporte quel 9,gent sur 1 la maison. par une excessive menstruation accompa- Composé Végétal de Lydia E. Piqkhàlfh

rand Troll., les indicateurs, itiné- -7 Mais pourquoi trainer un panier, au gnée de douleurs inusitées s'étendant des Mlle. pilikhaen >--
sur les stations' d'été, moine ovaires jusqu'aux cuisses. 11 y a à I)eu près trois ans J eus de cruelles

1 4 ren9signements de tous genres. -Ma chère, dj'ai connu autrefois, au Si vcnis avez des douleurs mystérieuses, 'leurs d'estoulac «cconipaguees de cralupes et
gt-,&N. agent. de district demigraimes. Le médecin Ille soi&=, mais cou-

marché Bonsecours, une vieille dame, qui sil y a indice d'inflammation, ulcéra- sidérant que je ne prenais pas de mieux il m',ex-
Qare Bonaventure, Montréal. était très soupconneuse. Llle n'apportait tion on'déplacemerit, n'attendez pas que. amina et, ik nia surprisL, il lue déclara qile J'avais

pas son pamier, elle, c'éWt une soirte d'é- te temps confirme vos craintes et que vous une tumeur de l'utérus.
-JZ fiti CDn%,ainc;i que c'était mon arg7ét de

ýtâmpe en caoutchouc, et soit qidelle ache- ayez à subir une opération à l'hôpital - tetjzdeviiisdécourggée. jedépcuaides
tilt un rôti, un poulet ou un panier de rai- p rocurez-vous immédiatement le comî7i = 1nes de piastres pour sains de ni
sins, son nom était dessus. C'est pour la Végétal d-ýý Lydia E. Pinkham, commeri- mais la tumeur irosjsissait, JttrÀlu,à ce que

decin eut déclar que ie devais subir une operaý
môme raison que je xWenibarrasse de mon cez à en prcndre et écrivez à Mde. Pink-- qon. lieureusement, je corresl on dais avec une

1 &nier. Je Wai pas non plus à redouter les harn, de Lynn, Nass., pour lui demander de iiici tantes, de la ML

a,. Cllais des fournisseurs, qui nous livrent conseil. conseilla dýeïmycrle Composé Véý-étal de Lydia 14
Pinkhaiii avant ieniesoiiiilettre

les effets très -tard, quelquef ois, et un peu Lisez ces lettres éloquentes, de femmes et je commençai un ttmitement

LA GARE WINDSOR endommagés par le trajet, le froid ou la reconnaissantes qui ont été guéries, régulier, constatant, à mon grand soulaeaient,
iue ma santé s'améliorait et au boutéle tzois in0ie

WJML *9.00ELM., .7.45P.111. c'haleur. Chère Mde. ilinkhani (Première lettre) tiiineurav9itcliniiiiuédegrossetr. jtlattuti-

ORCHARD, t M0 aý Marguerite était de plus en, plus inté- Il ru cramifiant votre livre J'ai constaté lue nuai Jà prendre le Composé, et en dclz ni,'Xis elle
votre remède g-uétitl&Tuineurdel'Utérus. 'ai était entièrement disparue sans tionctsail

ressée. Elle voulut savoir où la vieille lie,
tlUpin. été consulter un médecin qui m'a déclaré que autre renièdé que le Composé gétat dé zydift
*10.W 

- V
Pm dame achetait la viande. Nouvelle sur- J'avais lune tumeur. je vous serais reconnais- 5 mats ne peuvent exprimer la

9A0aýM,_ 1110.00ani. 1 bi n'il
prise 1 sante si vous pouviez inaider, tant je crains une Il Pin,__ éfln re

i& m 10. 10 pan. -Je patronne un vieux bouclier, qui est opération. rox, rue cheanut, Bradford, Pa. f.iL 4v.eeir. UA rcw-
ILO p.mý t4.90 pmý Fanuie D. nade Hotel, Seattle, Wash.

-tout à fait inconnu du monde select, ré- chère Ude. 11ilikharn >- (Sec mde lettre) Des témoigmages aussi indiscutables
N B 7mpm. wndit-elle; une vraie trouvaille, que J 1 ai je prends la liberté de vous féliciter dusucéès

faite l'an dernier. Jl est d'une propreté eilieux remède. rouvent la îaleur du Composé Végétal
vlà-Neouviaý,, qu'a obtenu votre nierv

Il Pendant dix-huit mcis mets menstrues ces5èý U Lydi, E. Pinkham, et devraient inspi.

LA GARE VI nijéticuleuse, et il ne recoit de l'aide que de refit Peu de temps aprè3 je me fa 15oiTéleuse- rer confiance et espoir à toute fen=e
GER r un iiiédccin qui lue éclara

.sa. famille, ce qui lui permet de prýfever -- t - in- Pa! malade.
9,ý *2-00 p.mý, U.30 plh. ie J'avais tue tumeur de l'utérus et que Je les fL"tllt[",in

moins de profit sur sa viande.
t1m m. %Vrais subir une oiérniioný Mde, Pinkham invite toutes

f &45 son. -,Je donne toujours MeS ordres au com- Que, ternPs après Je ILnI une de vOsaunOn- souffranteà à lui écrire à LY=l Mmoi. w=
t4.4e >Mâ mis,. çonfessa Marguerite, quand ce n'est ccs et je idai d'essayer le Compczé Végétal de lui dertiander conseil.

PU 'non mari qui téléphone de son off iee. rydia 14l Pkkhalm. Après en avoir pris cinq

-- Cot=ent 1 Wécria madame Lapierre, Z'O Composé Véiidstal de Lydia Z Pilmlkha»-

seulement. *,eec un wourire, de Com- Le IRe2nadAe d'une femme pour maladies de
le ment uvez-Vz Zw"iýr q,;a n:,vous -livreen f it ý -viande?son ce qu'il y 8, de de

11 y a demr bouchon très coffloiencteux,
mala ils -sont plutet rares, et le mieux est
bien do voir à tout cela, soi-méme. 1)è plus,
lýétil(le d'ýM vous rérèle toujours quel-

d!ex*ellent et peu Sftteux,
lie choseJ'It vous Wauriez pas, eu ridée à la, mai-

soli. I* d la vialide a tellement haus-
sé que r%""Ikl, le, retia et les e*telet-
es, w entrent dons le' menu ordinaire,M on £-nt U note dix boucher... peu convenable.

#m Wlidlmi am ùft Voilà pourquoi ý je recherche quelquefois,, les
Morceaux qu'on . peut rendre savoureux

UX tcu lea DQIIlta dm - cuisson 504rr"es Adiron- par une
dackia. on Xà"1119 LaPierre eadrèfflýa au boucher-

e, nôoiLogtét,ý ýýSi vous aviez un quartier de boeuf aux
lot- Ime polate pourriez-vous ýnous le

laisser voir? Je voudrah donner ufflý petitý

4044 pour C%&- répoËdit
l'homine au tablier blane. j'O vais nitme
le couper en dziix, pour que Vqw
11194r de la qualité 4h la viande. 

. .... .

-- C«îl est l#lýo1tié d,= soulie
de e

-,Ç,Ouo' devenu dluù be= rouge, vif, ce qui eZtý

ll eAitw u F, vous voulêz ý£àï8Îr c* kW 4#0
à Veâ,ý gemé

bout et cffi

Î ffl de

hi, z



Album Uriimrsel, 6 septembr

Hotel des P s de Montréal les lettres et cartes postales qui ne sont raient avec plaisir des cartes postal" il-
Pas pour Montréal, sont mises en Bues. lustrées avec tous pays.

(suite) A ce propos, faisons remarquer que eer- Canada. Un trait earactéristiqu
tains pays sont fort particuliers, et que, du

uton8 que, pour le service intérieur dans certaines conditions, ils refusent im- Mlle Cécile Doré - Fantaisies Sainte- Canadiens -français est Je Ir

du Canada, chaque province a ses casiers Harie, Beauce. truite; à quoi donc attribuer le
pitoyablement les correspondances qu'cn George-Henri Tessier, No 114 Richardson, connaissances qu'ont les Canadieni

de dIstribution, par villes, routes et che- leur adresse. C'est ainsi que la France uue française sur l'organisationMontréal.mina de fer, Ainsi que " sacs-de lettres n'accepte pas dp cartes postales saupou- John Henri, Poste restante, St Gabriel, propres écoles, sinon A l'absence,,
et airtes pastales pour l'étranger, les pa- drées de brillant mica, (ça détériore, pa- Pte St Charles, Montréal. document pouvant les renseigner.,
niera de colis postaux quýon y expédie sont raît-il, les autres matières de correspon- J. A. Charlebois, 371 rue Centre, Montrýa]ý pour remédier à cette lacune que Va
aussi scellés. dances). De telles cartes ne peuvent pas- - timbre côté vue; réponse assurée. tre Le Livre d'Or de l'Académie C

Un am contient, généralement, de 5,000 ser que sous enveloppe« De méme, la, Fran- NIme L. A. Mardis, 141 rue St Jean, Que- ciale. Cette institution est fr
à 6,Q00 lettres. Quant aux sacs qui servent ce refuse les envois de cartes postales pal- , bec, - Vues de grandes villes, paysages, aussi dénommée Académie du Plît
au transport des journaux et imprimés, ils paquets postaux, et cela depuis le ler juil- types, monuments. encore Ecole Archambault.
sont à coulisse, c'est-à-dire qu'une corde- let Iffl
lette sert à en fermer l'ouverture, tout en Pour Îerminer cette brève étude, signa- Mlle Alméria Têtu, Montmagny, - échan- L'ouvrage contiendra les prograi

ge avec pays étrangers. le fonetionnement de nos écoles lepermettant dýobtenir le maximum de la Ions, au second étage de la poste, la pré-
Mlle Athala Hurtubise, 315 Dalhousie St., plus particulièrement ceux d4

dite ouverture lorsqu'il s'agit deles rem- - sence des bureaux des mandats postaux, Il sera précède de quelques coOttawa, - échange avec monde entier;par. de l'enregistrement des lettres, etc.; au réponse assurée. sur l'instruction, et sur ceux quiAu Sujet du service de distribution des troisième, celle des bureaux de la douane R. Dore, Hôtel Ste Marie, Beauce - fan- vent, et sur ceux qui la donnent;:;lettres pour Montréal, nous allons parler postale, des colis postaux, des lettres mor- taisies. sera suivi dýun certain nomhre.aeldu rôle dès facteurs et de eelui de la poste- tes, etc, Au quatrième, enfin, les locaux
restante, Vest toujours au rez-de-chaus- affectés à différents services postaux ad- Mlle, Célina Boivin, 15 rue Hamel, %in. d'élèves qui sont sortis de cette in

sée et derrière le guichet de la po8te-r*es- minifitratifs, d'ordre s"ondaire. parts, Québec. renommée, et qui lui font lion,,
(Phui par la situation qieils cceý -Uf/"

tante que, se fait le travail de la distribu- En outre de l'hôtel principal des postes Ch. Perras, 98 rue St Germain, Hochelaga, uý

tion préliminaire_ Chaque facteur reçoit de Montréal, il est bonde noter que notre Montréal, - échange avec tous pays Ceux qui voudront se procurer
les lettres pour son quartier'et les classe métropole possède trois stations postales reponse assurée dans le plus court délai. vrage voudront bien envoyer leur

ar aiýe, RdOn les numéros des iMMeUbleg; secondaires, et divers petits bureaux, d'oit Mlle Line Labelle, 470 rue Mentana, Mont- leur adresse au principal de Pp 'butinit, et pé- réal. 1999 rue Ste Catherine, Montr&Wù.de la sorte Aý sa sortie de distri partent des facteurs qui desservent la
suivaink un parcours fixé au préalable, il riphérie de la ville. Etats-Unis.

ui Mlle Maria Favreau SQ3 Lakeview ave.,n% p" à hésiter, et trouve tout de a àe la Lowell, Mass., -'réponse prompte etlettre, qui y& A, une certaine aâresse, quand
y ge Rarý,enu. E a est de même pour Comment certaines farnllles,ý Vi- assurée.

les împnÈaés,,,106 divisions établies au bu
reau 'de "ieý faisant tenir à chaque fac- vent avec $60O.par an
tant les impi-iÉiigiaqid -vont dans son dis- V énffl ate
tTietý A part. (le la livraison pýLr.facteur, (Suite) Nëcrologie
il y a, à 'Montréal comme dans toutes les Il Ma semble queý daiii3.,.,Un méliagg, le
grandes villas,-du reste: un a ervice de pos- plus grand problème e3t celui de la table. Décès survenus à Montréal dans la semaine

là,:ôomme en toute autre aliose, no-us nous finissant le 3 septembre'igoS. -
il AW. faýt en moYen d'un bureau eircu- paigAmes des articles trop chers. Et, coin- » Ae 0 1 1 e '-,,

laire muni au traationnel gawhùt, ei..dans Me W118,PaY!Ons comptant, il ne nous était Olivier, Jos.-Maximeý 32 ans.
lequel bureau ne trouvent des cenÏaines de pas possible de dépenser plus que nos re- Gingras,' Dme Siméon, née Bourdeau,
eues, Qiý lettres, journaux et imprimés venus. Cependant, nous avons bien vécu 32 -ans.
sont diotxibués alphabétiquement, selon les d'aliments simples et sains. En été, nýus Bédara, Arthur, 25 ans.
premières lettres des noms des adresses. mangions peu de viande,- noua livrant prin- Arcand, Arthur, 42 ans.

À part de cette livraison, il y en a une eiPàlelneilt à la consommation des 1691111les Cyr, Théophile, 50 ans.
troisi îusi dire passive, c'est -et des fruits. Lhiver, la table nous coù- Poitevin, Dme Alex, née Malette,- É3 ans.
celle ýZls 111>umlrlta bottes lopées'au bureau tait beaucoup plus cher; à cause du coiftt Rogues, Vve Jos., née Baribeau, 83 ans.
de, poste, et dont les propriétaires vont là plus élevé. du beurre, des oeufs, et des Brady, john-Alexander, 27 aria.
retirer leur- correspondance, 9M la font te- vlandu en particulier. nous Bourassa, Joseph, 45 ans.
tirer- par dem Serviteurs à qui ils confient Mangions de la viandè presque tous les Honan, £Qrnélius, 32 ans.
> clef de la ser itire à secret, qui ferme ea- jouta; parfois nous mangions du poI8soný Fhelan, ýDan1eI, 70, ans.
ffl bottes et tiroim et très souvent du poulet. tjul grand pou- Lapjinte, Vve Toussaint, née D&'gnauIý,

A l'hôtel ýdes Postes de Montréal, 'il y a let, quýi.cog.talit dé 40 à M eénts, nous fai- 59 gus.
d, sait -deux ou trois reýas.' En fait de b6is- Pepin, ùléaphas, 58 ans.2 q-,I. boitaa et tiroirs. La lecàtion - une

borte, O-oiâtt-ý annuellement $4.0e, et celle son, au lieu de café, nous- prenions dû ého- Norniand, Vve Jos', née Blason, 41 &ne,
col4t an lait. Bien que, souvent, nous ne Millette, Dme Nàp.ý pee B61axa .49, ans.dlm tiroir, $5.00. %buvions que. de l'eau aux repasLes lettres et imprimés dont on ne peut La reiJý ee de notre Alix, Deuiso 62 àns.

,.P tron-ý,er le deKtinataire sont garas hifit p afin. ménage nous Xeil, Fianir, 36 ans.
déj>gns'Am", pour des. meubles, des Som- Bélanger, Dine.Donat, née Carle, 32 eus,jours au bureau de la "te-r2staRteý En- 1M-1s qu autrement nous aurions pu -afranýlàse, Dine' Ovila, née PWoatadt,ý, ils sont envoyés au troisième étage

de la paste, ail bureau ileà lottres mortes% miser. Car nous teni0»ýs &,ayoÎr un, logis 29 ans. :#
gai 0t cmfortablà, où nous pourrions rece- 'DeýJàrâ1ns, nose ý2. ans,M les garde quelques jours, publes expé-

Ottýawa, au mini»tere 08 voix du âmW Turc5t, Louis, 62 a".
Püs ,,sý oi La gèa.,id8- année, nos vêtements qô voulig, Joseph, 59 ânâýapi-M un cerwn eantarait, ils sont ium- menç" t à sýus*r. C.q>indant, après aieoir French, Dîne Frank, née Finlay, 29 aria.regarni notre gýdrde-robe, noum trouvâmes 'Rojich, FIýjrence,

Avaut de quittér. le qui C E VENTrI.ArEup a établi e
nàOýYen de faire quelques économies en 0" Berthiaume, Dme Pieiire, ýýn0e tiorité sur tous ceux qui o

aAntéreeé jug4n'A présent, Signalons dýinfGrtUneý, Il ieëtLtýntendj.1
fflg- 74 ans, sournis au publk. Il ad *trMWýý eUülem munies de

de lete 'dueurîtý Me, lm vbenit P" deSI -qï, yarfb, ovilà, 'z ir &s e:ýsais quI en ont été fàdtsý
nýi'PelÉptchktt pas d7àý,*Yde8 çostumes'4è ýýs 1pd11ptabilitýA la ventilation des

et Ji Li raode, Or' comme elie les More&uý Dme p.-X., Iiee bâtisses, de cabinets, des voD
surveià es bo'n goût 1 coderr 2 ans.

40eeu'l faisait elle-meme, nous iia-9Îén$ pas a Bigras, Dmc- Gédéon, née Lapo 4 ý11ses, des écoles, clesmanufac_ýdé»jeMpIoyé - int e, M ans.ý8 d'An bftSý Burtoutquanà des myer de notos de modi8te. .MoizS pillis, Paquette, Gffbert, 53 insý étables etc. lî est pour-vu inIL la poste. adest ainsi 1 unevik à;aileýs, au' Moy
je ne portais Pau dés cGmÉlefý de préduière. Lynch, Dme M"rice, née Lyons, gg ans. ment

GrÀ rçient ÉL misir sur le fait, et en es
marq"el le constatais, cependant, qu'un tgbèlle, Vve CIébpIýas, née Dubé,,,43 an quelle un cüuýar1t J'air continu'

IM employ*o htfidil- Le caractý_re dIstJnýtif de ce"
eomý1et qýi me coûtait de $12 à; el5.,nie.

Car 14*Atuee hum*iT* eat fai- teur est que'-le pouvoir moteW'i>'4e, chi) ae $ërupuI0n,.ý[e- clnt,$4t énvuou deux am.- D est 'Yraitfllen
prenais grand *oiný UN BEAU LIVRE fseuleraerit produ1týpaî le

de temps en t" il v cc=nt d'ai , ni ais elni
Pour leï 

zQua
ile, *mmàig, au prqudioé, deý; 'Viole et. Un nQuveà"a livrevient d1etre publié PýtT rm=rc-e de te 'rature àla paze, treým"t 'teonomique da-ewe" t, de,118ygeut par'lettres te- &eter fle la bMraë qualit4- N- la -sorte, le Grand Trunk RoÀlway Syotem, intitule 1'e:ýtérteur de la tâti

a4o M 1ý»M ý ' MontnMI et Québec ",, lequel 'doit etc Tout Vefflateur est a
Que -ý1rË satisfaction,

lqujS &Près Mon Iha1Jageý, Ce hVret cdntio_ntLý UncýfGUle de reil$ei CaWqùt WWri lonmi trarês ur dmtwl*ýjeeyig une pqfflüedý48surunoe sur lu, vie, de galemeiltg historiques desplug im essailtg,$VOW, dul,$ 1meý_111VipIue el 'ide 011IPIV est illuatré de nombreuses et, 1r. LESSA
pour plus, uýa chapitre est oon"crt, à, Saürté-

jéý 4Dnne 1«ýÙ4tgiI dezofi d&
Anne dek Bea1q", uvia, '108ière ehIUM X'ont'

du artielemorendy, etÇý un
sow ezffl"4ýpe 11, gTatuitepeut eu "-àmivmt, Qpàjoun, 191 rucr Craie Çst,0 tous les ex.

D. P, A, 0randerde lui, Wil vmJýWit 0- tiginft, livres et
.1 »tr1w et revue de

AlbumOak de _e«r>04t par v4i
"r une

de'. 6 concolut ùà, et »0 urs de, ul
Dépens". 

y> ai lCu
conèuurz Ig* 4weiviée marqu-iset $M2 lý 1 t 1 Ila W,

se dis eur

il vie 24 qu'il
qua n'= et ile

ý4M 48 '4îÔ4ý *4ut,
lt-ê

»_rLte1'ý i& taï J
d'à vio
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Le Savon BàbfsOwýn1 4 Le vrai- savon à employer pour lesànfàu-to.

et, par suite, ou toutes les pigtlixl-

PUR Doux AROMATISAN1,r

Aucun autre iavon ne possède téÊ WB
qualités. ffl EME DE 0 Mil wMF£ýwMjM CUMU à la CAT3«ý4l£ de NOUTIM.

Albert Toilet Soýp ClompaiÏy,:-Mfýs., De, ýý*eeté a d. Ielétpt. Piano Rivetz

MONT"AL, .a Z, pi...Mou

de 25c'à,$1»ý,

-eÙ= aW

àà mcý=t" $6,00 par an&tt
ý1», 4uè rai été 0

4ý ËuM qui -m'ën dcMàA*ýt
déýrf ÀjýÏQr,' Visitant Etda-tnb cette fait un p4tit

que M ïne MW
ri .,a 

'eu "
t avgmfrfté eli valeür de ý»ffl 004 en Mepf A:.. ýft14F ýpuret p,,ourvu que

le re 
P,

gMm'4 tirer de see propýiét4ýs un mitfiou us par a=trik, de le oomp$gme e nst
-d'Aetors. eotw liè- pouv"ËB pw0 *ans int&mt, je deviendrai alorm propri6taiÏe de

a pu ia-n de nos leetmm qui ne pourrolf p" er W eerrtýq et *ej-eutre m-bn J-d« duquel je retiremi
r ce montant sur un de no% lots qU1ý daËs eiWý ý0u pûà, toute lla=t*. Je à la P'ro-

plix que nous 1Q es$-lots un pou MaIgmgm3i, quand
dote troiî k«teurs «conômf.0rýaà *ýQW

e et d"betir un terrain au Pare e-niual, Mt'e 'M é et #oit poig Snto 4M rues et* et

ÏRW la mi>mù prdpriýtA etL sSt bâties les ýMinu, de -The que W Montrmil," et Ry, qui nous î
Co. emplôTAnt préo de SW permcnuý,t0tw ýt üoum laine. tout" d'a terrWin.

de 815» à, ffl»OV*r ellel eWntSujpiejý4 prM de
mois e- gem de Mônt-r6al, dont voki les u0ffltý,ý

buit la ate ý de (>onstructi
er en eulture et
er vigter efftte wAme, Ëoprîfflý'Y trmirel Ked, 1775 Stë Cath-1-ue,' Ù'MO'4er

MA- de »utree,
Aoe trottoirs Sur týeý IM-=4m 4'i

reg à Maisonneuve; B. A. i
J3 fglniuea. bien ýeMtAMt0w u4taffld dé W'», en est Io .*ffétahýe

t pay4-, tr" M. -ci'$ 6 VAlbum Ukivwgd 40 4*
ýýý i 'quand liq n'el eý,À&
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